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La Société canadienne 
d’Etablissement rural

M. J.-B. Lanctôt quitte les Chemins de fer nationaux pour en 
assumer le Secrétariat — La migration de notre excédent de 

population rurale vers les centres français de l'extérieur
Des amis fêtaient, samedi soir, M. Jean- 

Baptiste Lanctôt à l’occasion de son départ 
des Chemins de fer nationaux et de son 
entrée à la Société canadienne d’Eta­
blissement rural à titre de secrétaire général. 
Pour ceux qui l’ignorent, M. Lanctôt, agrono­
me, s’est toujours occupé pour les Chemins 
de fer nationaux des questions d’agriculture 
et de colonisation. Au moment de son départ, 
il est surintendant du développement agri­
cole pour l’est du Canada.

Plusieurs trouveront étrange que M. Lanc­
tôt quitte ainsi une situation de tout repos 
pour bâtir de toutes pièces une oeuvre qui 
n’existe pratiquement que sur le papier. Mais 
ceux qui le connaissent n’en sont pas autre­
ment surpris. M. Lanctôt est de ces hommes, 
malheureusement beaucoup trop rares, qui 
estiment que les idées sont bonnes dans la 
seule mesure où elles sont mises en pratique. 
Recommencer ainsi sa vie quand on est déjà 
avancé dans la quarantaine demande des 
convictions plus qu’ordinaires. La plupart 
ont déjà à cet âge des réflexes de rentiers. Le 
geste de M. Lanctôt mérite donc d’être souli­
gné.

•
La Société canadienne d'Etablissement ru­

ral est une oeuvre de fondation récente et 
dont le grand public n’a guère entendu par­
ler. Elle est née du congrès de colonisation de 
Boucherville. Elle est principalement l’oeu­
vre de deux hommes, MM, C.-E. Couture et 
J.-B. Lanctôt, tous deux des Chemins de fer 
nationaux.

La Société canadienne d’Etablissement mi­
rai est née d’un besoin de contact entre les 
groupements agricoles de langue française 
des autres provinces et la classe agricole du 
Québec.

Les Canadiens français en dehors du Qué­
bec forment des groupes ruraux relativement 
compacts. Sauf en Ontario et en Colombie, 
c’est principalement sur la terre qu’on trou­
ve les minorités françaises: vallée de la Ri­
vière Rouge au Manitoba, districts de Gra- 
velbourg et de Prince-Albert en Saskatche­
wan, districts de Saint-Paul et de la Rivière- 
à-la-Paix en Alberta. En Ontario, il existe 
des peuplements agricoles très importants 
dans les régions de l’Outaouais, de Sudbury, 
de Cochrane et de Windsor. Dans les Mariti­
mes, les Acadiens vivent presque tous à la 
campagne, à l’exception d’une minorité bien 
organisée à Moncton et de quelques milliers 
d’individus perdus dans Halifax et les villes 
minières du Cap-Breton.

Ces peuplements agricoles sont entourés et 
souvent pénétrés par des agriculteurs d’au­
tres nationalités. La plupart résistent mer­
veilleusement et même gagnent du terrain 
par la conquête paisible du sol comme cela 
s’est fait dans les Cantons de l’Est. ^Mais tous 
demandent instamment du renfort. Seul Qué­
bec peut leur en fournir à cause de son excé­
dent de population rurale.

Or ce renfort est absolument nécessaire. 
D’abord, pour garder le contact entre Québec

et les groupements français de l’extérieur. 
Elles deviennent de moins en moins nom­
breuses les familles françaises de l’Ontario 
et de l’Ouest qui gardent des attaches dans 
Québec; après deux ou trois générations, les 
liens de parenté se brisent. Et quand on ne 
se connaît plus, il devient dangereux qu’on se 
méconnaisse.

Les renforts sont nécessaires pour remplir 
les vides qui se créent par l’extinction ou le 
départ des familles. Certains centres français 
de l’Ouest sont affaiblis depuis quelques an­
nées par l’invasion des Mennonites, des Rus­
ses et des Ukrainiens. Malgré toute la vigi­
lance avec laquelle on surveille la vente des 
terres, il en passe de temps à autre à des im­
migrants de fraîche date qui ont souvent plus 
de frugalité et d’esprit d’économie que les 
nôtres.

_ L’un des buts de la Sonété canadienne 
d'Etablissement rural est précisément de 
faire le relevé des terres à vendre en dehors 
du Québec pour y diriger les cultivateurs ca- 
nadiens-français qui cherchent de l’espace 
pour établir leurs familles nombreuses. En 
1948, elle a favorisé la migration d’une cin­
quantaine de familles vers le nord de l’Alber­
ta. Elle se propose d’atteindre presque la 
centaine en 1949.

Cinq cents familles par année pour Qué­
bec, le sacrifice serait infime. Mais pour les 
minorités française^, ce serait un apport qui 
permettrait de tenir en échec, du moins dans 
les campagnes, la vague d’immigration qui 
déferle présentement sur le Canada.

Est-il téméraire de penser que la Société 
canadienne d'Etablisse ment rural puisse ain­
si assurer la communication et l’équilibre 
entre les populations rurales des différentes 
provinces? Nullement, pourvu qu’elle puisse 
compter sur la collaboration des personnes 
et des groupements qui sont en mesure de lui 
aider.

Ce qui augure bien de son avenir, c'est 
qu’elle s’appuie dans chaque province sur les 
principaux groupements nationaux: associa­
tions d’éducation, conseils de coopération; 
dans Québec, l’U.C.C. la J.A.C., la Fédéra­
tion des Sociétés de Colonisation, etc.

Ces assises sont des plus solides, mais elles 
sont insuffisantes. Il faut que la population 
elle-même prenne conscience que la distribu­
tion de notre population rurale est un pro­
blème de tout premier ordre. Les Canadiens 
français doivent être partout chez eux au Ca­
nada, mais pour cela il faut qu’ils commen­
cent par s’y installer.

La, Société' canadienne dé Etablissement ru­
ral est une initiative des plus prometteuses. 
Si elle réussit, les générations futures élève­
ront un monument à ceux qui l’auront bâtie; 
si elle faillit, les historiens écriront qu’ils 
étaient des gens “pas pratiques”.
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BLOCS-NOTES ! ges qui couvrent la plus grande 
partie du continent africain, do 
même que l'Indochine, la Malaisie 
et l’Indonésie.

Deux empires
Les expansions soviétiques ont 

été brutales et oppressives, et si 
l'on compare les méthodes emplo­
yées pour former ce bloc soviéti­
que et celles de la coalition occi­
dentale, l'Occident a évidemment 
le beau rôle, tout comme dans une 
comparaison entre le communisme 
et le capitalisme. Mais cela ne veut 
pas dire que le capitalisme est sans 
défaut, ni non plus que l'organisa­
tion internationale de l'Occident 
sous l’égide des Etats-Unis est in­
demne d'impérialisme. Cela appa­
raît clairement quand, au lieu de 
comparer les procédés des deux 
grandes puissances à l'égard de 
leurs zones respectives, l'on se 
borne à mesurer l'ampleur de leur 
influence.

L'empire que représentent les 
expansions soviétiques comprend 
deux types d’hégémonie. Certains 
territoires ont été annexés à l’U.R. 
S.S. sous des prétextes historiques, 
stratégiques ou idéologiques, no­
tamment les trois Etats haltes, la 
Carélie, la province rie Petsamo 
grÿe à laquelle la frontière sovié­
tique touche maintenant à la Nor­
vège, Karafuto et les iles Kouriles, 
etc.

Mais la zone d'influence établie 
en Europe et en Asie, hors des 
frontières de l'U.R.S.S. est beau­
coup plus considérable; elle com- 

r'enri en Europe les pays suivants: 
ologne, Tchécoslovaquie, Hongrie, 

Roumanie, Bulgarie, Albanie, liste 
à laquelle il faut ajouter la moitié 
orientale de l'Allemagne, l'est de 
l'Autriche, ainsi que la Yougosla­
vie malgré les difficultés avec 
Tito, et la Finlande malgré une 
modération précaire due au désir 
de ne pas jeter la Suède du côté 
de l'Occident.

En Asie, la zone soviétique com­
prenait jusqu'à récemment la 
Mandchourie, la moitié nord de la 
Corée, la Mongolie extérieure, une 
bonne partie du Sin-klang où les 
rebelles communistes avaient cons­
titué la République du Turkestan 
oriental. Tout cela a été fortement 
agrandi par l'offensive des commu­
nistes chinois qui viennent de fran­
chir le Yang-tsé, et qui pourront 
vraisemblablement menacer bien-
f

tôt Hong-Kong et Singapour. Cet 
empire n'est aucunement fixé; les 
Soviets n’attendent que l’occasion 
de continuer leur avance.

L^empire” des 
Etats-Unis

Même devant le colosse soviéti­
que qui a beaucoup grandi, les 
Etats-Unis représentent une auto­
rité impériale qui grandit non 
moins vite. Encore une fois, il ne 
s'agit pas de comparer des procé­
dés mais les résultats territoriaux, 
stratégiques et militaires, de deux 
impérialismes très différents. Celui 
des Etats-Unis, provoqué en partie 
par les agressions soviéljques, 
prend ie caractère d’obligations 
contractées envers divers peuples, 
et de fonctions internationales ins­
pirées par des raisons stratégiques; 
et dans tout cela interviennent 
plus ou moins directement des in­
térêts commerciaux.

Ces obligations sont de plusieurs 
genres. Le rapport Hoover énumè­
re les suivantes qui avaient un ca­
ractère officiel quand ce document 
a été préparé: les zones d’occupa­
tion en Allemagne, en Autriche, au 
Japon et en Corée; le programme 
Marshall pour l’aide a l’Europe; 
les missions spéciales en Grèce et 
en Turquie; les territoires sous tu­
telle internationale: archipels des 
Carolines, des Marshalls et des Ma­
riannes; les territoires sans gouver­
nement autonome: Guam et Samoa; 
les territoires avec gouvernements 
autonomes: Alaska, Hawaii, Porto- 
Rico, et les Iles Vierges; l’Office 
de liquidation étrangère; la Com­
mission américaine des champs de 
bataille; la Commission des dom­
mages de guerre aux Philippines; 
l’administration des biens étran­
gers aux Philippines.

A cette première liste déjà im­
posante l’en ajoutent quelques au­
tre* qui comportent aussi un cer­
tain impérialisme. Notons d’abord 
que le programme Marshall com­
prend non seulement seize pays 
de l’Europe occidentale, mais 
qu’il implique aussi, puisqu'il 
s’agit d’une restauration éco­
nomique, les empires des pays in­
téressés, notamment les posses­
sion» françaises, anglaises et bel-

Les pactes militaires
Par le pacte de Rio de Janeiro, 

les Etats-Unis assument le premier 
rôle dans la défense collective du 
continent américain, ce qui confè­
re à Washington une sorte d’hégé­
monie militaire sur les vingt pay* 
de l’Amérique latine. C’est à tout 
cela qu’est venu s’ajouter le pacte 
de l’Atlantique, où sont entrés 
neuf pays européens, avec le Cana­
da et l'Islande, et où, tout comme 
dans le programme Marshall, les 
Etats-Unis ont un rôle dominant 
D’abord parce que ce sont eux qui 
vont fournir le gros des arme­
ments. Et aussi par un autre as­
pect. Dans ce pacte de défense, 
chaque pays signataire garde la 
liberté de décider s’il doit ou non 
participer à une action militaire 
contre une agression, et de décider 
du moment et de la nature de telle 
participation. Comme cet effort mi­
litaire dépend surtout des Etat*- 
Unis, le pacte, même s'il est ins­
piré par un désir de paix et par le 
plus grand désintéressement, don­
ne quand même à Washington un 
pouvoir quasi impérial indiscuta­
ble, l’équivalent d’un droit de veto 
qu’aucun autre membre de l'allian­
ce n’est en situation d'exercer effi­
cacement.

Cet empire aussi tend I s’éten­
dre. Le nouveau régime politique 
en Allemagne occidentale donne 
forcément le premier rôle aux 
Etats-Unis dans la trizone. Il est 
question d'un pacte du Pacifique 
qui donnerait aux Etats-Unis une 
certaine autorité militaire dans dea 
empires de pays membres du pacte 
de TAtUntique et sur des mem­
bres du Commonwealth. Un pacte 
du Proche-Orient étendra peut-être 
bientôt le rôle que les Etats-Unis 
tiennent déjà en Grèce, en Tur­
quie, en Arabie, et ajoutera plu­
sieurs autrea Etats à leur zone.

Cette expansion parait provo­
quée par Pattitude des Soviets;

attitude elle-même 
n a-t-elle pas été un peu provo- 
quée par les impérialismes 
d Occident? En tout cas il 
faut bien constater que l'Occi­
dent ne dresse pas devant l'empi­
re soviétique une organisation vrai­

ment internationale, mais une coa-

FAIS CE QUE DOIS Rédacteur en chef : Orner HEROUX

“Vous avez une double mission : premiè­
rement, la mi. ion de conserver intact votre 
Heritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage, 
l'ajoute que c'est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre.”

Sen Exe. Mgr lldebrando Antoniutti,
délégué apostolique au Canada
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“ Le gouvernement est retourné Les 3 Grands Sont prêts 
à l’époque coloniale" (M. Drew)£ accepter l’offre russe

(Par Pierre VICEANT) v ^

nement d’avoir brusqué l’élection 
par crainte d’une crise économi­
que qu’il ne sa sent pas de force 
à affronter.

La conférence de pressa 
de M. Drew

An cours de sa conférence de 
presse. M. Drew a reproché au gou­
vernement d’avoir refusé de ren­
dre compte de ses dépenses.

Aux Etats-UnisPar la procédure qu’il a suivie, 
dil-il, le gouvernement libéral est 
retourné un siècle en arrière, à 
l’époque coloniale où les représen­
tants élus du peuple n'exerçaient 
aucun contrôle sur les dépenses, 
t’est un affront que le gouverne­
ment a fait aux députés en les | 11 •
forçant à parcourir des centaines 1 €501011113.26 
et même des milliers de milles] °
simplement pour apprendre que 
les Chambres vont être dissoutes.

Ottawa, 27 — M. George Drew, 
le chef de l’Opposition conserva­
trice, est rentré en hâte dans la 
capitale hier, mais il n’a pas dit 
un seul mot à la Chambre des 
Communes. Il s'est contenté de 
commenter la dissolution des 
Chambres annoncée par le premier 
ministre, dans une conférence de 
presse.

A l’ouverture de la séance, les 
galeries étaient remplies dans l'at­
tente de quelque manoeuvre ha­
bile ou de quelque sortie vigou­
reuse de la part du chef de l’Op­
position. M. Drew a apparemment 
jugé que son absence de la veille 
— il assistait au congrès provin­
cial ontarien qui doit lui donner 
un successeur à Toronto—lui avait 
fait rater l’occasion et il est de­
meuré impassible à son siège, ^

Journée terne
Après l’excitation de la veille, 

la journée parlementaire d’hier a 
été particulièrement terne. Le dé­
bat sur le budget s'est poursuivi 
au milieu de l'indifférence géné­
rale. La plupart des députés qui 
ont participé au débat ne l’ont fait 
qu'à l’intention des électeurs de 
leur circonscription. Le nouveau 
député de Rosthern en Saskatche­
wan, M. W.-A. Boucher, a fait ses 
débuts parlementaires et il a tenu, 
selon la coutume qui est en train t 
de s’établir chez nos représentants. Par contre, ils ont fourni des ar- 
à s’exprimer dans les deux lan­
gues. M. J. G. Diefenbaker, l’un 
des principaux débateurs du parti 
conservateur, a accusé le gouver-

Mesures pour 
combattre

Un

M Drew n’a cependant pas fait 
d'allusion directe au comité des 
comptes publics où il se proposait 
d’éplucher les dépenses de l’admi­
nistration. 11 se réserve pèut-être 
de reprendre la question avec plus 
d’éclat à la Chambre lorsque, par 
exemple, M. Douglas Abbott pro­
posera le vote de crédits provisoi­
res pour les prochains mois. Pour 
le moment, le chef de l’opposition 
s’est contenté de déclarer que les 
conservateurs attendaient avec im­
patience cette épreuve de force.

H est évident que les libéraux 
put obtenu un certain effet de sur­
prise en brusquant l’élection. Ils 
ont dérangé les calculs des con­
servateurs, qui comptaient sur une 
session prolongée pour accumuler 
des munitions électorales. Leur or­
ganisation est apparemment plus 
avancée que celle des conserva­
teurs, notamment dans la Québec.

New-York, 27 (A.P.)
Grand Jury fédéral américain 
vient de présenter au juge Syl­
vester Ryan un mémoire de cinq 
pages qui soutient que la présence 
de nombreux espions etrangers 
met présentement la sécurité des 
Etats-Unis en danger et qui de 
mande qu’on rende plus sévères 
les divers statuts concernant l'es­
pionnage. 1,0 jury recommande 
par exemple que l'on abroge le 
présent délai de prescription de 
irois ans dans le cas de tout in 
dividu coupable d'espionnage, 
qu’on oblige les espions étrangers 
à s'enregistrer sous peine de ne 
plus bénéficier de quelque délai de 
prescription, que l’on frappe d’in 
terdit tout avocat qui, cité devant 
un Grand Jury, refuse de répon­
dre à certaines questions sous pré 
texte qu’il s'incriminerait ainsi 
lui-même et que toutes les commis­
sions d’enquête sur l’espionnage 
tiennent dorénavant toutes leurs 
séances à huis-clos.

Mais il reste à s'assurer, par l'entretien 
Malik-Jessup, si elle est sincère

Lake-Success, 27 (C P.) — L’opi­
nion américaine s’attend de con­
naître aujourd’hui s’il existe quel 
que obstacle à un accord quadri­
partite sur la dernière offre de la 
Russie de lever son blocus écono­
mique de Berlin. Une discussion 
préliminaire doit avoir lieu à ce 
sujet à New-York entre le délégué 
russe aux Nations Unies, Jacob 
Malik, et l’ambassadeur extraordi 
naire américain Philip Jessup On 
prévoit qu’une importante objec­
tion pourra naître de l’insistance 
des trois grandes puissances occi­
dentales à poursuivre sans répit la 
mise sur pied d’un Etat autonome 
unique à la place des trois zones 
alliées d’occupation en Allemagne 
de l’Ouest. La question à laquelle 
toutefois les Etats-Unis s’intéres­
sent principalement et immédiate 
ment est celle de savoir jusqu’à 
quel point une récente dépêche de 
l’agence Tass a dit vrai en assu­
rant hier que les Soviets sont prêts 
à lever le blocus de Berlin si Its 
Trois Grands consentent de leur 
côté à fixer la date d’une nouvelle 
réunion des ministres aux Af fail es 
étrangères des quatre Etats pour

Le nouveau statut de l'IndeInès à leurs adversaires, conserva­
teurs et autres. Ils devront répon­
dre constamment au reproche d’a- i
voir laissé en plan des mesures ! ' I ' ■ a
importantes, d’avoir refusé de ren-i J0f3 FCVCté 0U R10RQ6 00 JQIf
dre compte de leur administration, 
particulièrement de leur adminis­
tration financière.

Les libéraux sont convaincus que 
les avantages de la décision qu’ils 
ont prise l’emporte de beaucoup 
sur les inconvenient*. Le résultat 
de l’élection seul dira si la disso-

Les délégués 1 la conference impériale devaient 
,v<»fiiaiuniquer aujourd'hui (leur accord au roi — 

Rangement purement tormel, d'après Noh- 
rou lui-même

res; 27 fC.P.) — Les délé-|i.m L ‘T m Londres, 27 (C.P.) — Les délê-| déjà réservé leur passage pouraura été uno b<ln' - ?ués,à la conférence impériale de ce soir à bord deP navircsP ou
ne manoeuvre.

discuter l'ensemble du problème 
allemand.

Les milieux officiels britanni­
ques et américains font remarquer 
qu’il faudra tracer un programme 
complet et détaillé des travaux de 
cette reunion avant de la convo­
quer. Jessup se trouve en ce mo­
ment le seul diplomate de l'Ouest 
en contact direct avec les Russes 
sur la question berlinoise; mais les 
délègues anglais et français expli­
quent que leurs alliés américains 
les ont tenus au courant de toutes 
les procédures. Un porte-parole 
britannique fait remarquer qu’on 
n’en est encore qu'au stade d'‘’ex- 
plnration" des positions de Tadver- 
saire et qu'on ne doit pas s'atten­
dre à une convocation prochaine 
du conseil des ministres aux Af­
faires étrangères des Quatre 
Grands; mais il croit cependant 
possible de convoquer ee conseil 
d’ici un mois si la question berli­
noise peut d’abord etre réglée

Ÿ * *
Franc isn't, 27 (A.P.) — Le di­

recteur général des chemins de fer 
dans l’ouest de l’Allemagne, Fritz 
Busch,, assure que convois et ca­
mions sont prêts à rouler de nou­
veau en direction de Berlin sitôt 
que les Russes y auront levé leur 
blocus économique. Busch explique 
que, malgré l’interruption des com­
munications routières et ferroviai­
res il y a plus d’un an, ses ser­
vices n’ont jamais cessé de se te­
nir au point, et de se préparer à 
une reprise du fonctionnement 
normal. Nous pouvons, assurere-t- 
il, lancer à un moment seulement 
d’avis 18 trains sur Tunique voie 
conduisant par Helmstedt à Ber­
lin”.

¥ * *
Washington, 27 (A.P.) — D’a­

près le chroniqueur diplomatique 
de TAssociated Press à Washing-» « a » * vxw ue i svasuiiaiicu jritrao a v» «.Tiiiisj-,'

Ltonares, dont quelques-uns ont d’avions devant les ramener dans tont j0hn Hightower, même les mi-

La Syrie ‘ et ferme sa 
frontière avec la Transjordanie

’ «varlIf Abéotrfhrh de ire pas compter sur
la rêve d'une annexion —— Il assure que l'armée 
syrienne sera bientôt la plus forte du Proche- 

Orient

Six pays la réclament

Le tunnel 
sous la 
Manche

Six pays le réctament
Londres, 27 (A.P.) — Des délé­

gations parlementaires de quatre 
Etats d’Europe se sont jointes à Housni Zayim, vient d’ordonner la 
celles de la France et de la Cran- fermeture d* la frontière de cet 
de-Bretagne pour réclamer de ces Etat avec la Transjordanie et de 
deux nations qu’elles étudient plus mobiliser des forces militaires ad- 
sérieusement que jamais le projet ditionnelles, après avoir mis le 
de creuser un tunnel sous la Man- ; souverain transjordan Abdoullah 
che. La Fédération routière inter- en garde contre toute tentative 
nationale révèle que les autres dé- d’annexer le territoire syrien à 
légations étaient celles de la Belgi- ses Etats. On sait que les intimes 
que, de la Hollande, de l’Italie et d’Abdoullah entretiennent le rêve 
de la Suisse. On sait qu’un tel ! d’une Transjordanie agrandie et 
projet de tunnel a été lancé à rebaptiiée Grande-Syrie qui com- 
mamtes reprises au cours du der-1 prendrait ces deux Etats en plus

Damas, 27 (A.P.) — Le dictateur 
de la Syrie, le brigadier-général

nier demi-siècle dans les deux 
grands Etats intéressés, mais que 
le gouvernement du Royaume-Uni 
s'y est pour sa part toujours mon­
tré hostile.

de la partie arabe de la Palestine.
Zayim les a prévenus que, bien 

loin de pouvoir annexer son pays, 
c’est peut-être eux qui se verront 
un jour unis à la république sy-

Le secrétaire à la Marine 
démissionne à Washington

|ohn Sullivan se plaint que son supérieur Louis 
Johnson, à la Défense, agisse sans le consulter 
—— Abandon de la construction d’un porte- 

avions géant
Washington, IT (A.P.) —Le Se- de défense militaire et que M. 

crétaire américain à la Marine, Johnson a agi sans même le con- 
John Sullivan, a démissionné pour suiter ou le prévenir. U ajoute que 
protester contre la décision de son l’abandon des travaux sur ce por- 
supérieur, le Secrétaire à la Dé- te-avions qui devait coûter $189,- 
fense, Louis Johnson, d’abandon- 000,000 n’est d’ailleurs qu’un des 
ner la construction du porte avions incidents dont il a à se plaindre, 
géant United State», de 65,000 ton- Son départ laisse deux portefeuil- 
nes, que le ministère dirigé par les — tous deux militaires — sans 
Sullivan venait d’entreprendre Le titulaires dans le cabinet Truman, 
démissionnaire justifie son geste, puisque le Secrétaire à l’Armée 
prévu d'ailleurs depuis quelques Kenneth Royall n’a pas encore été 
jours, par l’affirmation que la Ma- remplacé depuis la semaine der- 
rine na reçoit pas présentement la nière. Le porte-avions United Sta

Tienne. R a adressé le même avis 
à un Etat arabe voisin du sien, 
Tlrak, dont le roi est le propre 
petit-neveu d'Abdoullah. Le dicta­
teur syrien a estimé ironiquement 
que certains de ses voisins se 
sont mépris sur sa récente visite 
au roi Farouk d’Egypte et ont 
cru à tort qu’il avait entrepris 
son récent coup d’Etat à Damas 
pour leur procurer une nouvelle 
couronne.

Zayim vient tout juste de nom­
mer un ex-ministre des Affaires 
étrangères, Housni Berazi, com­
me ambassadeur de Syrie en Egyp­
te et en Arabie Saoudie (Hedjaz). 
Au passage, le chef du gouverne­
ment syrien a soutenu que son 
armée est en train de devenir ra­
pidement la plus forte de tous 
les Etats musulmans du Moyen- 
Orient après celle de la Turquie. 
Après un entretien avec Zayim, 
le délégué syrien auprès ries Na­
tions Unies, Faris Bev EI-Khouri, 
a traité lui aussi de futiles et de 
"démodés” les projets transjor- 
dans de création d'une Grande 
Syrie au profit d’Amman. Khoun 
affirme que ces projets sont con­
traires au pacte d’amitié de la 
Ligue Arabe du Caire et conseille 
plutôt de le renforcir contre tout 
danger extérieur.

part qui lui revient dans l’établis 
sement de la politique américaine

Un vaisseau colombien 
lancé chez Vickers

Le second des trois vaisseaux 
destinés à la flotte marchande de 
la Colombie, le Ciudad de Mam­
mies, a été lancé à Montréal hier, 
aux chantiers de Canadian Vic­
kers.

C’est senora Bertha Buga de 
Lieras Camargo, épouse de l’ancien 
président de la république colom­
bienne et président actuel de 
l'Union panaméricaine, qui a bap­
tisé le vaisseau.

Le premier vaisseau avait été 
lancé par la même compagpie au 
début d’avril. Un troisième doit 
quitter les cales-sèches le 1er Juil­
let

litton oft la grande puissance amé­
ricaine joue un rôle tout à fait 
dominant. Les Soviets, témoins de 
cette alliance contre eux, sont bien 
excusables d'y voir un empire de» 
Etats-Unis. Ce n'est pas dans cette 
voie qu’il faut chercher la paix, 
mais plutôt dans le sens d'une 
véritable organisation internatio­
nale.

P. S.

te» aurait eu un pont supérieur de 
plus de 1,000 pieds de longueur, 
soit assez pour recevoir les appa­
reils chargés des bombardements 
atomiques à longue distance.

Début du procès de 
Mgr Cippico à Rome

Rome, 27 (AP.) — Le procès 
de Tex-gardien des archives de la 
Cité Vaticane, Mgr Eduardo Prett- 
ner Cippico, a débuté aujourd’hui 
à Rome, soua l’accusation de a’é- 
tre illégalement approprié plus 
de $1,500,000 par vol, faux ou 
écriture et transactions monétai­
res illégales. Le Vatican avait 
promptement frappé ee prêtre de 
43 ans d’interdit, après sa sensa­
tionnelle arrestation en mars 1948 
dan* l’appartement d’un ex-géné­
ral fasciste, au beau milieu de la 
campagne électorale Italienne.

Télescope géant
Londres, 27 (A.P.) — La Russie 

annonce être en train de cons­
truire le plus puissant télescope 
du monde, qu'elle installera sur 
les pentes sud du Mont Alnghez, 
en Arménie. Moscou n’indique tou- 
tcfoia pas les dimensions de cet 
instrument. On sait que le plus 
gros télescope en existence, au 
Mont Palomar, en Californie, me­
sure 200 pouces de diamètre.

leur pays, devaient sc présenter 
aujourd’hui au Palais de Bucking­
ham pour faire part au roi Geor­
ges VI de Grande-Bretagne de leur 
accord sur le nouveau statut de 
l’Inde dans le Commonwealth. On 
prévoit que le document mar­
quant cet accord sera publié si­
multanément dans les capitales ___ _____ ____
des 8 Etats Intéressés cç soir mê-1 5e T'AUemagne 
me, à minuit, heure de Londres j COrd leur semble peu

lieux officiels qui croient possi­
ble une prompte fin du blocus de 
Berlin demeurent sceptiques 
quant aux chances de succès sur 
l'ensemble du problème allemand. 
Plusieurs soutiennent que Moscou 
ne cherche en réalité qu’à inter­
rompre la mise progressive sur 
pied d’un Etat autonome unique
............ " ' L ac-

ble à
(7 h. p.m. à Montréal). Cet accord, j cause de Timportiïnce vitale de 
qu’on qualifie couramment à : ee terrijoirc pour la restauration
Londres de geste le plus auda­
cieux qui soit survenu dans TEm- 
pire britannique depuis de lon­
gues années, permet aux 320,000,- 
000 d’indiens de continuer à par­
tager les privilèges et les respon­
sabilités des membres du Com­
monwealth même après que leur 
pays, maintenant classé comme un 
Dominion, sera devenu officielle­
ment une république dans quel­
ques mois. Les pourparlers, com­
mencés vendredi, se sont poursui­
vis dans un esprit remarquable de 
coopération et d’optimisme.

On précise que l’accord ne mo- i 
difiera en rien le Statut de West ; 
minster pour les Etats qui, comme ;
le nôtre mais à l’exclusion de Tin- i t s s s
de alors simple colonie, y ont été pOUf JLeSnCnCriKO 
participants en 1931. Tous les au-1 r 
très dominions maintiendront en

de l’économie européenne toute 
entière. On sa demande s’il n’y 
a pas là un expédient de la part 
des Soviets, le contre-blocus allié 
s’étant avéré encore plus sévère 
et nuisible aux Russes que leur 
blocus Ta été à la cause de l’Ouest 
De toutes façons, il est remarqua­
ble que ce changement officiel de 
politique du Kremlin soit survenu 
après le remplacement de Molotov 
par Vishinsky au ministère des 
affaires étrangères.

La déportation 
serait la mort

effet leur allégeance à la couronne 
britannique. Il s’agira en somme, 
comme le premier ministre indien, 
le pandit Jawaharlal Nehrou, Ta- 
vait expliqué avant la conférence, 
d'un changement purement, formel. 
L'Inde, une fois devenue républi­
que, son premier ministre agira 
comme chef de l'Etat à la place 
du roi ou de son représentant et 
toutes les affaires publiques y se­
ront conduites au nom de la répu­
blique et non plus au nom de la 
Couronne comme dans notre pays 
et les autres dominions. I,es ob­
servateurs politiques font remar­
quer que le nouvel accord ne mo­
difie pas les autres liens pratiques 
existant entre TInde et les mem­
bres du Commonwealth, tels que 
la communauté d’héritage spiri­
tuel, la coutume et la communauté

Calgary, 27 (C.P) — Dans Tes- 
poir de sauver Dimitri Leshchenko, 
un agent russe avoué, de la dépor­
tation, Paul Boninkovsky a quitté 
Winnipeg hier pour aller deman­
der aux autorités de l'immigration 
de remettre le cas à Tétude.

Boniakovsky, qui est naturalisé 
canadien, fut ami de Leshchenko 
durant les six mois que ce dernier 
passa à Calgary La déportation, 
dit-il, ce serait "la mort certaine” 
pour Leshchenko.

"11 était si fortement opposé au 
communisme que je ne puis croire 
qu'il ait voulu travailler pour la 
Russie ici", a déclaré Boniakov­
sky

“S’il est envoyé en Russie il se­
ra fusillé. Ce serait la mort cer­
taine. Tl peut, y avoir plusieurs 
“personnes déplacées” dans la mê­
me position et je veux les proté- 
ger.”

Boniakovsky, qui est au Canada
....... .... . . . , ___ depuis plus de vingt ans, est und’intérêt, matériel, qui ont toujours actif He la Fédération na-
été des attaches puissantes même j tionale ukrainienne anticommunis- 
si simplement sous-entendues. te.

L'ACTUALITE

LOI FAITE AU GALOP

Fête de la Libération 
de l'Italie

Rome, 27 (Reuter). —• L’Italie 
• célébré le quatrième anniversaire 
de sa libération du fascisme par
un congé général pour lee banques
•t services pablics.

L’autorité montréalaise reçoit 
l’autorisation d’emprunter une 
somme de $16 million» pour fin» 
de grand» travaux: passage» sous 
îles chemins de fer, élargissement 

; de chaussées, etc.
U faudra évidemment émettre 

j des obligations, comme il se doit, 
A l’occasion de tout emprunt, et 

j ces promesses de remboursement 
; devront porter la signature de per­
sonnages municipaux autorisés. Ce 

, seront, soit le maire, soit le prési- 
j dent du Comité exécutif, stipule le 
| réglement des $16 millions. L'un 
ou Vautre.

Pourtant, l’une de» dispositions 
du bill 71 octroyant de grand» pou­
voir» au chef de Concordia, vient 
compliquer la situation. Il y est 
dit que le maire, en vertu de ton 
droit de désaveu, peut refuser 
d’appoter ta griffe auxdites obli­
gation» et contrecarrer ainsi la vo­
lonté majoritaire de» 99. U n’est 
pas question ici du président de 
l’Exécutif comme alternative, à dé­
faut de Son Honneur.

D’autre part, h bill Tl stipule

I que dan* le cas où le maire s’obs­
tinerait à ne pas signer les obli­
gations d’un emprunt, celles-ci se­
raient quand même légales et va- 

| tides, tout comme si elles avaient 
I été signées et ratifiées par le pre­
mier magistrat.

Le greffier municipal, fort em­
barrassé, a voulu connaître la cen­
taine de l’affaire. Pour cela, il a 
fait appel aux lumières des juris­
tes. L'un d'eux a répondu:

, "En ce qui concerne le paragra­
phe 6 (relativement aux bons du 
trésor et aux obligations), si le 
maire refuse do signer, les bons 
du trésor, etc., sont légaux et va­
lides comme s’ils avalent été si­
gnés".

L’exégète pose ensuite ce point 
d’interrogation enveloppé d'une 
certaine ironie: “Mais, conçoit-on 
des bon* du trésor, etc., émis sans 
signature? Avant la nouvelle loi 
(le bill 71), si le maire refusait de 
signer, le président du Comité exé­
cutif ou le président intérimaire 
du Comité exécutif, selon le cas, 
pouvait signer à sa place. Ici un

amendement à la loi s’impose”.
La loi Bona Dussault commence 

1 jnr poser en principe que le mai­
re pourrait bloquer une émission 
d'obligations, en refusant de les 
rnrafer, mais, tout de suite après,

' elle prononce que ces obligations 
i seraient quand même valides. Le 
veto du maire devient donc illu- 

| .mire, si on peut y passer outre. 
L'inconséquence saute aux yeux.

Au surplus, cela voudrait dire 
que pour faire plaisir aux auteurs 
du bill 71, des obligations pour­
raient être mises sur le marché 
sans porter de signatures. Absur­
dité!

Dans la hâte de fabriquer une 
loi au galop, on a tout simplement 
copié textuellement Ut charte de 
1699, en ce qui regarde les préro­
gatives du maire, sons se donner 
la peine de rajeunir le vieux texte 
moisi. On a ainsi produit un tissu 
d'oublis et de confusion, dont le 
cas mal défini du sous-maire offre 
un autre exemple typique,

ORANDvku
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Une correspondence 
qui coûte $20.00

COMME QUOI II. VEST PAS
BON OE VOULOIR FRAUDER
LA COMPAGNIE DES TRAM
WAYS
John Panasuk, 65 ans, 8142 Je 

l'Epée, ramassait, ces jours der­
niers, sur le trottoir, une corres­
pondance de tramway et crut op 
portun de sen servir. Malheureu­
sement, il fui pris sur le fait par 
un inspecteur de la compagnie 
Panasuk voulut régler les choses 
à l'amiable et offrit $20 a l’inspec­
teur pour qu'il oubliât toute l'af­
faire...!

Hier matin. Panasuk coin para's 
sait devant le recorder Léonce- 
Plante qui trancha la question de 
la manière suivante: “.. il voulait 
payer $20. n'est-ce pas"’ eh bien, 
nous allons empocher la somme... 
amende de $20 et les frais"!

On traduisit la chose à Panasuk, 
qui n'entend pas mieux le français 
que l’anglais

Naissance
GAGNON • LEVESQUE. -- A 

1 hôpital Ste-Justine, le 23 avril 
1949, au Dr et Mme Roger Ga­
gnon, née Lévesque (Thérèse), de 
Saint-Jacques de Montcalm, une 
fille baptisée Marie, Claire, I,nui­
se. Parrain M. Roland Gagnon, 
oncle; marraine, Mlle Marcelle Le­
vesque, tante. Porteuse, Mme Wil­
frid Gagnon, grand mère.

GRANDE VOYAGEUSE DE 4 ANS

f
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Laski suggère un troisième 
grand parti aux Etats-Unis

Le grand théoricien du travaillisme anglais croit 
que la force est inutile contre le communisme

Le congrès des organisateurs 
de la Société des Artisans

Violent incendie 
à Lethbridge

Lethbridge. Alfa, 27 fCP). - 
Un incendie de trois heures a dé­
truit hier un édifice d'un étage de 
la Motor Car Supply Company of 
Canada. Lançant des colonnes de 
feu et de fumée dans les airs, l’in­
cendie a détruit complètement tout 
l'édifice et le matériel qu'il conte­
nait.

Tous les pompiers qui étaient en 
dehors de leurs heures de travail 
ont été appelés pour combattre 
l'élément destructeur qui était ali­
menté par de la peinture, des hui­
les, des graisses et autres produits 
inflammables. L’on ne connaît pas 
l'origine de cet incendie.- ____- O «■■■»— --- - ‘
Gérant général 
des "C. S. L"

Le capitaine Norman J. Reoch a
L'hôtasse Barney Wilkini, d'Air-Canada, s'occupa ici à border dans 
sa couchette la petite Doris Eleanor Fitxgerald, 4 ans, de Douglassville, 
Nouveau Brunswick, au moment où un avion va l'emporter vers Port- 
d'Espagna, dans Pile de la Trinité. Orpheline depuis ta mort de son 
père it y a 18 mois, la petite Doris se rend seule en cette colonie 
britannique des Antilles y rejoindre un oncle et une tante qui ont

Cambridge, Mass.. 27 (C.P.) — 
Dans une causerie devant les étu­
diants en droit de l’Université Har­
vard. à Cambridge, Massachusetts, 
le principal théoricien du parti tra­
vailliste britannique, Harold Laski, 
a recommandé la formalon aux 
Etats-Unis, d’un troisième grand 
parti politique comprenant aussi 
bien les intellectuels que les ou 
vriers. Professeur d’économie poli 
tique à l'Université de Londres, M 
Laski s'était rendu à Harvard corn 
me titulaire de la chaire Hillman 
pour l’année; cette chaire a reçu 
son nom du défunt président de 
Tunion des travailleurs du vête­
ment affiliée au C. 1. O. Devant 
2.000 auditeurs, Laski a assuré 
qu'il n’est pas lui-même partisan 
du communisme mais qu’il est inu­
tile de songer à venir a bout par 
la force d'un système qui constitue 
une véritable foi politique. “Ce 
que les Etats-Unis décideront au 
cours des quelques prochaines an­
nées, ajouta-t-il, va déterminer le 
sort du monde pendant le prochain 
demi-siècle. Vous pouvez, donc 
épargner beaucoup d’ennuis a 

! vous-mêmes comme à l’Europe par

offert de l’édopter.

été nommé gérant général de Ca 
nada Steamship Line?, hier, à la
réunion annuelle de la compagnie. .........................

Le capitaine est age de 43 ans. , i-énecgie que vous saurez montrer. 
Il avait été durant les quatre an- ( t fréquemment
nées précédentes, gerant des ope- dcsuanc^s‘üons de‘ trah4ison à la

(Photo C.P.) rations de la compagnie.

Avis de décès
ARCHAMBAULT A Mont 

real, le 26 avril 1949, à l'âge de 
74 ans, est décédé, M Joseph Ar­
chambault, directeur de la Maison 
Edmond Archambault Inc. et ex­
maire de St-Paul-TErmitc, époux 
de feu Clérinda Dupuis. Les funé­
railles auront lieu samedi, le 30 
courant. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure. No 384, rue Notre- 
Dame, St-Paul-TErmite, à 9 h 45, 
pour se rendre à l'église de St- 
PauM'Ermite, où le service sera 
célébré à 10 h. Et de là au cime­
tière paroissial, lieu de scpiiUure. 
Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation

BOULLEVRAYE DE PASSILLE.
A Sainte-Adèle, le 26 avril 

1949, à Tâge de 75 ans, est dé­
cédée Mme Henri Boullevraye de 
Passillé. née Bernard du Haut- 
Cilly (Marie). Outre son époux 
elle laisse dans le deuil sa soeur 
Henriette Bernard du Uaut-fiUy, 
ses enfants Hélène, de l'abbaye 
des Bénédictines; Madeleine (Mme 
R. Jones de Toronto); Edouard et 
François de Québec; Jean et Jo­
sette (Mme Roger Brais) de Mont 
réal; Louis et René, Ste-Adèle, ain­
si que nombreux petits enfants. 
Les funérailles auront lieu a Ste- 
Adelo, /eÿdi. Ije 28 avril, à 10 h.

COUSINEAU. A Montréal, le

Une kermesse 
à St-Alphonse
Elle s'ouvrira demain soir, pour
se terminer le quinze mai
Une grande kermesse — la pre­

mière du genre dans la paroisse — 
s’ouvrira demain soir au sous-sol 
de l’église Saint Alphonse d’You­
ville, angle Crémazie-Lajeunesse. 
Les recettes serviront à aider l'é­
glise.

Hier soir, déjà, plusieurs des 
vingt quatre kiosques étaient en 
bonne voie d'être terminés. On 
remarquera particulièrement, par­
mi les étalages, ceux de l’Ecole 
d’arts et métiers Octave-Casgrain, 
de l'Ecole du meuble, et une pe­
tite exposition d'artisanat.

Comme nous l'annonçait hier le 
président du comité d’organisa­
tion, M Henri Saulnier, c'est le 
curé de la paroisse, le R,P. Ferdi­
nand Desjardins, C.SS.R, qui pré­
sidera l’ouverture, demain soir. 
1 .'organiste de la paroisse, M. Eu­
gène Lapierre, sera l'artiste invité.

La kermesse mérite véritable­
ment l’épithète “grande”; elle du­
rera plus de deux semaines, pour 
se terminer le quinze mai pro­
chain Elle recevra chaque soir un 
groupe d’jnvités spéciaux. Le mai­
re de Montréal, M. Houde, doit y 
être vendredi avec les conseillers 
du district No U; le aollieitetir gé

A OTTAWA

La campagne électorale débute 
à la Chambre des communes

Les deputes de tous les partis profitent du débat 
sur le discours du budget pour prononcer des 

discours électoraux
Ottawa, 27 (CP.) — La cam-';------------------------ TT 7 jï-

pagne électorale fédérale a débuté Le Wartime HOUSing
I chambre “ O Coûté $20,000,000

Ayant en vue la dissolution pro- Le coût de l’administration du 
chaîne des Chambres et l’appel au Wartime Housing et de la Corpo- 
peuple qui suivra, les députés de ration centrale de prêt et d’hypo- 
tuus les partis ont profité du débat thèque, depuis leur création s’élève 
sur le discours du budget pour pro- à $34,000.000. C’est ce que Ton a 
noncer des discours électoraux, révélé aux Communes hier, 
dans le but de s’attirer les faveursj Le Wartime Housing a coûté 
de l’é'ectorat canadien. $20,640,000 et la Corporation géne-

r 'éinrtinn a été le suict domi- ra>e' $13,453.000. Ce dernier orga- 
nant du débat et l’un des gros ca- nisme a ^®orbé le War,ime Hou* 
nons de l’opposition, M. John sln6 en
Diefenbaker, progressiste-conserva-1 —..... ................ ................................
tear de Lake Centre, a accusé le 
gouvernement de déclencher une 
élection afin de cacher la crise 
commerciale qui se propage au 
Canada.

M. Diefenbaker a cité des chif 
fies pour démontrer que les expor­
tations avaient considérablement 
diminué au Canada, et il a accusé 
l’administration de “hâte soudai­
ne" en prorogeant les Chambres.
II a ajouté que le gouvernement

tête de ce côté-ci de l'Atlantique, 
a t il encore dit. et dans dix ans 
vous rougirez des présents procès 
que vous faites aux chefs commu­
nistes de votre pays. Nous nous 
trouvons en plein coeur d une révo­
lution sociale aussi profonde et 
étendue que la réforme ou la révo­
lution française”. M. Laski a con­
seillé aux unions ouvrières améri­
caines de montrer un plus grand 
esprit démocratique et de ne pas 
hésiter à se servir de leur influen­
ce politique pour préserver le mo­
de de vie démocratique.

Les organisateurs de la Société , 
j des Artisans, société fraternelle et ! 
i coopérative d’assurances, étaient | 

en congrès lundi et mardi de cette ;
: semaine au bureau central, me St- 
j Denis, coin Craig. La Société des 
j Artisans couvre les territoires de 
i la Nouvelle-Angleterre, aux Etats- 
I Unis, le centre franco-ontarien et 

la province de Québec. Vingt-sept 
organisateurs, dont treize pour !a 
division de Montréal, huit pour la 
division de Québec et six pour la 
division des Etats-Unis, se rénar-1 
tissent la tâche au département de 
la propagande de diriger le tra­
vail des cent dix propagandistes,

! Ces divisions sont sous la juridic- 
I tion respective de MM. A.-L. Go- 
i din (Montréal), Onésime Dorion 
i (Québec) et P.-E Desrosiers (Etats- 
I Unis). Le département de la pro- 
: nacande est dirige nar MM. Roger 

Lalonde. chef du département, et I 
Marcellin Tremblay, adjoint du ! 
chef.

Forum d'étud* des organisateurs

Durant les séances d’étude du 
congrès, les organisateurs ont étu­
dié avec beaucoup d’attention les 

; problèmes que comporte leur tra­
vail. Les organisateurs suivants 
dirigeaient les forums: MM. Gilles 
Boyer, Philinpe Savard, Joseph 
Paré. Emile Fournier. Ces forums 
avaientvpour titres: “Choix et for­
mation des propagandistes”, “Di­
rection des propagandistes”, “Tra­
vail auprès des locales et du con­
seil régional”, “Travail de bureau 
de l’organisateur”.

Les organisateurs ont aussi étu­
dié les relations qui existent en­
tre leur travail de l’extérieur et 
celui des départements de L’inté-

M. Roberts cause une surprise 
à la convention conservatrice

.'.uimiai, ji- néral. M Joseph Jean, et M. Orner... _ — ,
26 avril 1940. à Tâge de 73 ans. 8* Barrière, député de Laval à la Lé- aurait pu, s’il l’avait voulu, depo 
mois, est décédée Mme Azilda Des- gislature, samedi, les marguilliers ser toute sa législation devant les 
noyers, épouse de feu J H Cousi anciens et nouveaux de la parois-1 Chambres, avant la prorogation.

se, dimanche; le Comité d’Aotion I Mais le gouvernement a peur de 
catholique de Saint-Alphonse, lun- la crise commerciale et veut_une 
di; enfin toutes les associations 
paroissiales de quelque impor- 
Uncr et les autres associations 
d’intérêt public. On remarque no- 
tamment la Commission des Eco­
les catholiques de Montréal, les 
Hommes d'affaires du Nord, la 
Chambre de commerce de Mont­
réal. l'Association des hommes 
d’affaires de l'Est, etc. ,

Tous les vendredis, samedis et commencée, 
dimanches soir, il y aura un ar- (,e Swlt!

se fera entendre groupe C C F. est d avis qu il est
*-------*- ■--• temps d avoir

dit heureux de la décision du gou

neau Les funérailles auront heu 
vendredi. Le convoi funèbre parti­
ra du salon mortuaire J. It. Deslau- 
ners, 232 me Principale, Ville St 
Laurent, a 9 h. 50, pour se rendre 
à l'église de St Laurent, ou le ser 
viee ser» célébré à 10 heures, et de 
là au cimetière de St Laurent, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invi 
talion

RIENDEAU A St-Remi. le 27 
avril 1949, à Tàge de 21 ans. est 
décédé Eloi Riendcau. fils de Her 
cule Riendcau, député de Napier- 
ville. Le convoi funèbre partira du 
salon funéraire Ostiguy, du villa­
ge de St Remi. à 10 heures de l a- 
vant-midi, vendredi, le 29 courant, 
pour se rendre à l'eglise paroissia 
le, où le service sera célébré à 10 
heures Inhumation au cimetière de 
t endroit Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita 
tion

Messe de Requiem
A Villa Maria une messe de rc 

quiem sera chantée le vendredi, 
29 avril, à 9 h . pour le repos de 
Tâme des religieuses et ancien­
nes élèves décédée» durant l’an 
née.

élection avant qu elle ne se déve 
loppe trop.

“Et pendant que nos marchés 
s'effondrent, a t il dit. le premier 
ministre voyage".

M. Clarie Gillis, CCF. de Cap- 
Breton-Sud, s'est levé immédiate 
mnet pour dire qu’il est évident 
que la campagne électorale était 
commencée. M. T. J. Bentley. C.C.F.ntiey. v v.r- promjs (je dévoiler à la 

dit que le tjon j a nouveip» a été r
liste invité, nui np ipra emenure «*''**»—,,----r
de dix heures à dix heures quinze, I du You-
le soir.

Les assistants de M Saulnier. au 
comité d’organisation, sont MM. 
Leopold Pouliot et Jean-Marie TiJr-
geon.

vernement.
Les autres orateurs ont été MM. 

Walter Kuhl, créditiste de Jasper- 
Edson; John Blackmore, créditis- 
te de Lethbridge; W.-A. Boucher, 
libéral de Rsothern, et Garfield
Case, progressiste-conservateur de
Grey-Nord.

M. Diefenbaker

M Diefenbaker a dit qu* 
gouvernement "s’éloigne de 
crise commerciale. H *

le 
la

soutenu

«CHKTKZ VOS 
FLEUR» ICI

La Patr e 
Fleuriste
168 ttl. Sfo-Cathcnne
Livraison partout turwle- ment or notra aene- 

cbaude.
PL 1786-1787

lO0® d'escompte 
oui communautés religieuses.

Ecoutele leudi
C.H.I I

Marthe Létourneau 
à Shawinigan

Shawinigan, 27 (Spécial au De- 
rmr). Mlle Marthe Letourneau,
Miprano lyrique bien connue de 
Montréal, fut. hier soir, Tartiste ,|Ue toute la législation contenue 
invitée au premier grand gala au ; (|#ns ie discours du trône aurait 
miel de la Philharmonique de Sha- pU être mise à l'étude, 
winisan les chutes L’ensemble a p s'pn est pris au gouverne- 
fait récemment beaucoup de pro- ment C.C.F. de la Saskatchewan en 

rè'- et commence à faire parler (tigpnt qu'il avait échoue dan» tous 
de lui jusqu'aux Etats Unis. Le if,s domaines où il s’était introduit, 
programme solide qu'a fait exécu | ,-^.j prouve qu’il est impossible 
ter M \ Fréjeau et la voix exqui- dp defrayer le coût de la sécurité 
'O de la chanteuse montréalaise sociale à même les profits réalisés 
ont fait de l’événement un inci- ; pSr ie5 compagnies de la couron­

ne.
M Case a soutenu de son côté 

i que le premier ministre Saint Lau­
rent avait eu une impression de 
"malaise" au sein de ta population, 
au cours de sa tournée dans l'ouest 
du pavs. et a dit que le gouverne 
ment allait devant le peuple parce 

Québec. 27 (D N.C.I Me Ber- qu'il craignait la défaite sur le par- 
t-and Marcotte a été élu président quel même de la Chambre, 
du jeune Barreau de Québec, à m Bentley a accusé le gouver- 
l'assemblée generale de cette as nement de vouloir tuer le rnouve 
sociation tenue au Palais de justi 
ce 11 succède à Me Charles Gra­
vel. président sortant de charge.

dent mémorable dans la vie musi- 
câlc du nord de notre province.

Président du Jeune 
Barreau de Québec

ment coopératif avec la taxe de 
3 pour cent sur les coopératives
“ ’• ‘ ' J'-----sttrr —
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Toronto, 27 (C.P.) — La ques­
tion du bill ontarien sur les dons 
de charité a été soulevée hier n 
a causé toute une surprise à la 
convention progressiste-conserva­
trice pour le choix d’un nouveau 
leader provincial.

M Kelso Roberts, le seul des 
quatre candidats à la direction 
du parti qui ne soit pas un mem­
bre de la Législature provinciale, 
a demandé dans son discours hier 
soir qu’un caucus de tous les dé­
putés progressistes-conservateurs 
ait lieu immédiatement pour étu­
dier de nouveau cette loi qui a été ; 
adoptée à la dernière session

11 semble que ce soit là “l’arme 
secrète” que cet avocat minier ait \

.......................... conven-,
reçue au 

milieu des applaudissements et 
des cris. Le sujet a été discuté 
tard dans la nuit, dans les corri­
dor» et dans les chambres d’hô 
tels.

Les trois autres ont tous pris 
part à l'r.doption de cette loi qui 
interdit aux Fondations de eha 
rité de posséder plus de 10 pour j 
cent des intérêts dans une affaire 
privée.

Elle affecte surtout la Fonda ; 
tion Atkinson, propriétaire du To- j 
ronto Star et Star Weekly. M. Les­
lie Frost, trésorier provincial, 
avait présenté ce bill à la Légis­
lature. M. Leslie Blackwell, pro- : 
cureur sénéral. et M. Dana Porter, : 
ministre de l'éducation, l’ont ap­
puyée au cours du vif débat qui 
s'eSt déroulé, à la Chambre avant 
l’adoption dû projet de loi.

Les partisans de M, Roberts se 
sont dits confiants hier soir que 
cotte question aura pour effet d ai- j 
der M. Roberts à remporter la vie- j 
toire. D'autres délégués ont sou­
tenu que la situation n'etait pas ! 
changée et que M. Frost demeure 
le favori, M Blackwell vient en i 
deuxième lieu, M. Roberts, en troi- ; 
sième place et M. Porter, en der- j 
nier.

La salle de la convention était i 
remplie à pleine capacité hier i 
pour entenore les discours des 
candidats. Le vote sera pris à ? h. 
30. cet après-midi. Pour l’em­
porter. le vainqueur doit obtenir 
une majorité complète sur les 
trois autres adversaires. Si le pre­
mier vote est insuffisant, le der­
nier candidat en lice est élimine 
pour le second tour de scrutin, et 
ainsi de suite.

HOPITAL
MICHAUD

DltUMMONDVHJLB

Garçon de 15 à 
16 ans

demandé pour aider au service 
de l'expédition. S'adresser 434 
est, rue Notre-Dame. j n o

1! aurait pu faire disparaître cette 
taxe "inique" dans le budget, mais
il ne l a pas fait. __ ____________

M Boucher, qui prononçait son
"maiden speech ”, a exprimé sa eon- Qp parlera 06
fiance mie le gouvernement libéral r , .sera réélu et a nié les accusations neurO-Chirurgie 
de l’opposition qui prétend que le ... f l.jk Rirholipu budget contenait de la “corrup- QU CIUD MCneiieU
tion électorale. Les membres du club Richelieu
----------------------------------------— I recevront demain midi, à titre de

conférencier, le Dr Claude Ber­
trand, neuro-chirurgien de Thôpi- 
tal Notre Dame 11 parlera de la 
neuro-chirurgie, de ses possibilité1 
et de scs limitations. Le Dr Ber­
trand sera présente par le Dr Emi­
le Legrand, neuro psychiatre, ef il 

Vous remerciera aree joie le | sera remercié par le Dr Adrlard

Faites ça ... 
et vous vivrez

rerc. qui ron. 
d’avoir pari

a rendus dignes 
à l'héritage de.1

Groulx. directeur du service de 
santé de la ville de Montréal. Le 

saints dans la lumière, gui nous i déjeuner sera présidé par M Lu- 
a arrachés à la puissance des j cien Rélair, et il aura lieu, comm? 
ténèbres, pour nous transferer, d'habitude, en Thôtet Queen's, 
dans le royaume de son Fits! ~ . _ 'LtTTT/*r»r#7
bten-atnié. en qui nous avons la; TAC Ht D ENCRE 
rédemption, le pardon de nos I 
péchés. (Col. 1, 12 14) i

Le Fils de Dieu fait de nous 
des enfants de Dieu, et il nous 
guide, en lui et avec lui. jusque 
dans la région de Dieu.
( rexte pr*i>»»4 p*r l*
BovUté ctUiollqut d* U Blbl»)

Lundi, le 2 mai, le 
"Devoir" commencera la 
publication de "Tache 
d'encre", la délicieuse 
bluette de René Bazin.

ALLEZ-VOUS
AUX

ETATS-UNIS?
• • • • • • • • •
Pour éviter les délais et les 
ennuis à la frontière, soyez 
sûr de vous conformer aux 
règlements sur le contrôle 
des changea avant de par • 
tir. La ration de voyage de 
$150 par personne pour la 
période du 16 novembre
1948 au 15 novembre
1949 a'pmir but de répar­
tir le plus équitablement 
possible les fonds des Etats- 
Unis disponibles. Pour les 
enfants au-dessous de 11 
ans, le montant est de 
$100 E.-U. Si vous allez 
aux Etats-Unis, vous avez 
besoin d'un permis sur for­
mule H pour emporter du 
Canada plus de $10 E.-U. 
ou plus de $25 en fonds 
canadiens et des Etats- 
Unis. Vous pouvez vous 
procurer rapidement et 
facilement une formule H 
dans les succursales des 
banques canadiennes.

lk COMMISSION OE CONTItÔtl 
OU CHkNGl ÉTRkNOEI 

OTTAWA
cca-t t

rieur. Ces discussions étaient di­
rigées par les chefs des départe­
ments de l’intérieur: M. Roger La­
londe, chef du département de la 
propagande; M. Louis-J. Marien. 
chef du département du secréta . 
riat: M. Georges Constantin, chef ' 
du département de la trésorerie: ! 
M. Lionel Patoine. M O , clW du 
département du rontrô'» m’éliçg!; 
M. Jean-Louis Pobifailîe. int-'n- 
dant. au nom de M. Thaddéa Poz- 
nanski, déoartement de [’actuariat. 
A chacune de ces réunions, les 
chefs de service d» chaeun de ces 
départements participaient à la 
discussion.

Club social de la division de 
Montréal

Le club social de la division de 
Montréal, sous la présidence de M. 
Emile Fournier, organisateur, avait 
organisé différents comités afin de 
rendre plus agréable le passage 
des organisateurs à Montréal.

Banquet au Club Canadien

Lund soir, au Club Canadien, les 
directeurs de la société, les chefs 
de départements, les chefs de ser­
vices, se sont joints aux organisa­
teurs afin d’assister au souper- 
causerie où Me René Paré, prési­
dent général et président du Con 
seil supérieur de la coopération, 
adressa la parole. Au cours de sa 
conférence, Me Paré rappela les 
devoirs d'un bon organisateur à 
une société comme celle de la So­
ciété des Artisans où une institu­
tion comme celle-là. à caractère 
fraternel et coopératif, doit tou­
jours de plus en plus être au ser­
vice du peuple.

Me Paré fut particulièrement 
heureux de noter l’excellent tra­
vail du département de la propa­
gande où au cours de la dernière 
année $11.500,000 d'assurances fu­
rent vendues, soit une augment-'.- 
tion de 54.1 % sur l’année précé­
dente.

Il fit un appel particulier afin 
eue les organisateurs continuent 
d’accentuer le caractère fraternel 
de l’institution par un travail bien 
suivi auprès des locales et des con­
seils de région. Il profita de cette 
occasicn pour remercier les direc­
teurs de leur exeel1“nt travail à la 
direction de la société.

•
A la tab's d'honneur

Avaient pris olace à la table 
d’honneur: M’ P-'né Paré, prési­
dent général; M. Charles Morneau, 
organisateur aux Etats-Unis du dis­
trict 13 et président du congrès; 
M. J.-Féüx Surprenant, directeur: 
lt-col. El. Hurtubise, directeur; M. 
C-A. Vallerand, directeur; M. J - 
Eu,g. Lefrançols, directeur; M. Ro­
ger Lalonde. ch-H du département 
de *a nrooagsnde; M. A.-L. Godin, 
chef de la division de Montréal: 
M. Onésinv5 Dorion. chef de la di­
vision de Ouéhec: M. P.-E. Desro­
siers. chef de la division des 
Etats-Unis.

Coopérative agricole 
détruite à Messines

Messines, P.Q., 27 (C.P.) — Un 
incendie vient de détruire des ton­
nes de semences, de fourrage, de 
plants de pomme de terre et de 
graines diverses qui étaient entre­
posées à la coopérative agricole de 
Messines, P.Q.

On dit que les flammes sont 
nées à la suite d’un court-circuit; 
aujourd'hui, les cultivateurs de ce 
petit village de la Gatineau, situé 
à énviron 60 milles au nord d’Ot­
tawa, sont à court de semences. 
Les dégâts matériels sont évalués 
à environ $60,000.

'Comité France- 
Amérique de Montréal''

Québec, 27 —MM. Thomas Vieil, 
Esiof Patenaude, Guy Vanier. Al­
fred Tarut, L.-Emery Beaulieu et 
Taggart Smyth ont obtenu des let­
tres patentes les constituant en 
corporation sous le nom de “Co­
mité France-Amérique de Mont­
réal”, en vue de “développer les , 
relations culturelles, économiques 1 
et artistiques entre la France et le 
Canada”.

La Compagnie Canadian 
Johns-Manville

est la propriété entière 4e s

JOHNS-MANVILLE Corp.
une compagnie américaine

JOHNS-MANVILLE a un besoin absolu de l'amiante produite à la 
mine et à l’usine qu'elle opère à Asbestos.
Sans l’amiante extraite dans Québec, JOHNS-MANVILLE n'aurait 
jamais amassé les profits fabuleux comme en fait foi le tableau 
ci-dessous.

Bénéfices nets (tontes taxes payées)
réalisés durant les dernières années par

JOHNS-MANVILLE
$ 4464,7191939

1940
1941
1942
1943
1944
1945
1946
1947
1948

5882071
5,967445
5,570492
4,655,288
5,476,213
5,096,462
5,836,613
9,486,633

15,440,475
Moyenne des profits de JOHNS-MANVILLE QAA QAA 
durant les années de guerre.
Profits en 1947 : $9,500,000*
Profits en 1948 : $15.500,000.

La Compagnie JOHNS-MANVILLE a donc, en 1948, triplé la 
moyenne des profits réalisés durant les années de guerre.

Malgré quelques améliorations effectuées au cours des derniè­
res années, les conditions de travail dans l’usine de la JOHNS- 
MANVILLE sont encore extrêmement dangereuses. L’amiantose 
fait des ravages incroyables parmi les mineurs.

La compagnie connaît les moyens à prendre pour faire dispa- 
raitre les dangers de la poussière. Elle pourrait opérer les transfor­
mations voulues. Mais cela rongerait une partie de scs bénéfices.

Entre la santé des ouvriers canadiens-français et les dividendes 
des capitalistes étrangers, le choix est fait depuis longtemps: l’ar­
gent avant la santé.

La Compagnie JOHNS-MANVILLE est une des cinq compa­
gnies d'amiante qui exploitent les ressources naturelles et la santé 
des ouvriers de la province de Québec au bénéfice de capitalistes 
etrangers.

La province de Québec possède pratiquement le monopole 
mondial de l’amiante. Qu'en retire-t-elle ? La matière première est 
expédiée à l'étranger et la santé des ouvriers est impitoyablement 
sacrifiée. La population canadienne-françaisc retire ds l’exploita- 
tion de ces mines d'amiante la maladie, la mort, la misère physi­
que et morale; des capitalistes étrangers en retirent des bénéfices 
scandaleusement élevés.

L'opinion publique doit se révolter contre une exploitation 
qui s’apparente à la négligence criminelle. Elle doit faire savoir au 
gouvernement de cette province que le meurtre légalisé doit ces­
ser dans les mines d’amiante de la province 4c Québec; autre­
ment, allé tiendra les gouvernements responsables au même titre 
que les capitalistes étrangers de ce qui se passe dans les mines 
d'amiante.

Le Comité de ‘ " contre les maladies industriellesD0D
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LA GREVE DES MARINS

L,U.M.C. est prête à accepter le contrat de Fan dernier
LA GREVE DE L'AMIANTE M. Drew dit que son parti
Rien de nouve&u à Québec, importentes est prêt pour réiection 

réunions à Asbestos et à Montréal
M. Louis Regamy, agent général du Canadien National à Paris, a servi 
dans l'underground français pendant toute l'occupation. Il est venu à 
Montréal conférer avec les haut fonctionnaires de la Compagnie avant 
de prendre sa retraite. On voit ici M. Regamy dans les bureaux, du 

vice-président eux questions d'un représentant du "Devoir".

NOS ENTREVUES

Un agent du Canadien National 
dans " ‘ . ‘ français

M. Louis Regamey prend sa retraite après trente 
ans de service — La Gestapo à l’hôtel Scribe

bons services de M.Le Canadien National perdra 
dans quelques jours l’un de ses 
agents les plus précieux. M. Louis 
Regamey, agent général à Paris 
depuis 1926. Il y a peu de Cana­
diens qui sont allés à Paris et 
qui n'ont pas eu l’occasion de. re-

Vingt-six marins 
sont en péril 
sur un glaçon

Saint-Jean, Terre-Neuve, 27 (C. 
P.) — Vingt-six marins ont passé 
la nuit sur un glaçon, au large de 
la côte sud du Labrador; ils appar­
tiennent au navire Wimoda, cou­
lé par les glaces durant la journée 
d'hier.

Trois autres navires du même 
genre, occupés à la chasse des 
phoques, essaient depuis lors de 
resqaper ces marins, mais leur 
tâche est difficile autant que pé­
rilleuse, à cause des glaces flot- 
tantes qui menacent de percer la 
coque des navires et de leur faire 
subir le sort du Wimoda.

La température se maintient au- 
dessous de zéro, dans la région, 
mais il parait que les naufragés 
sont relativement confortables; 
c'est du moins ce qu’ils disent par 
le moyen d'un radio-téléphone.

Leur glaçon se trouve à quel­
ques milles seulement de Belle- 
Isle et l’opérateur du poste de ra­
dio, situé à cet endroit, rapporte 
que les hommes sont à portée de 
vue.

On espère que les marins seront 
sauvés dans la matinée d'aujour­
d'hui. Le temps était beau hier, 
mais s’il fallait que le vent s’élè­
ve, il y aurait danger que les nau­
fragés soient poussés vers le lar­
ge. En fait, les rapports météorolo­
giques disent qu’aujourd’hui, les 
conditions de température seront 
"plutôt pauvres”.

Le naufrage du Wimoda s’est 
produit au même endroit où, l’an 
dernier, un autre navire a été 
soulevé hors de l’eau par la pres­
sion des glaces. Ce dernier, toute­
fois, a connu un sort plus heureux 
et il est retourné en service. En ce 
moment les tentatives de sauvetage 
des 26 marins défraient les con­
versations de tous les habitants 
de Terre-Neuve. 

On va démolir 
les clochetons i
de St-Alphonse

Les portes principales de l'égli­
se sont fermées depuis diman­
che dernier, par prudence
Depuis dimanche dernier, les fi­

dèles de Saint-Alphonse d'Youvil­
le (angle Crémazie et Lajeunesse). 
ne peuvent plus entrer dans leur 
église par les portes principales., 
de peur que l’un des clochetons ne 
leur tombe sur la tête!

En effet, sur l'avis d’experts, les 
Pères Rédemptoristes, à qui est 
confiée la direction de cette pa 
roisse, ont décidé de condamner 
les entrées principales. Une nou­
velle porte a été percée, sur le 
côté de l’église, pour l’entrée des 
fidèles dans le temple.

Les quatre clochetons, perchés 
sur une tour de 19 pieds, ne sort 
plus très solides depuis le jeudi 
saint, 14 avril 1938. La foudre leur 
avait frappé dessus, faisant plus 
de $15.000 de dommages. On avait 
bien effectué des réparatigns, mats 
on s'aperçoit aujourd’hui, qu’il fau­
dra démolir entièrement.

Les travaux devaient commen­
cer lundi dernier, mais ils ont été 
retardés. Le R. P. Gabriêl Gagnon, 
C. SS.R recteur des Rcdemptoris- 
tes de Montréal, l’ingénieur de 
Collet et Frères sont actuellement 
à Sainte-Anne-de Beaupré, afin de 
discuter de l’affaire avec les auto­
rités provincialet de la Congréga­
tion. On rapporte que les échafau­
dages, à eux seuls, coûteraient la 
jolie somme de $20,000.

Entretemps, les fidèles accélè­
rent toujours le pas. devant l’égli­
se. et ils ont des distractions terri­
bles durant la messe. Et l’organis­
te. là-haut (notre confrère Eugène 
La.nierre), est quelque peu ner-

courir aux bons services 
Regamey.

M. Regamey qui est né à Lau­
sanne le 23 juin 1884, entra au 
service du Great Eastern Railway, 
à Paris, en 1918 et au service du 
Canadien National en 1926. Nous 
l’avons rencontré, hier matin, aux 
bureaux de la Compagnie à Mont­
réal ou il est venu dire adieu à 
ses collègues. M. Regamey, en ef­
fet, prend sa retraite.

Pendant toute l’occupation, M. 
Regamey est demeuré à Paris pour 
servir ies intérêts de la Compa­
gnie dont l’immeuble, le célèbre 
Hôtel Scribe, était occupé par la 
Gestapo.

Au jour de l’entrée des Alle­
mands dans Paris, M. Regamey 
réussit à s’enfuir pour quelques 
heures, emportant avec lui une 
somme de $35.000 qu’il remit au 
commandant d’un navire britan­
nique. Puis il revint à ses bureaux 
de Paris. Les Allemands y avaient 
déjà apposé ies scellés. M. Rega­
mey en obtint la levée, dressa un 
inventaire et fit disparaître des 
documents que les nazis auraient 
trop aimé consulter.

Durant toute l’occupation, M. 
Regamey vit à ce que les Alle­
mands payent régulièrement le 
loyer de l’hôtel Scribe. 11 joignit 
l’underground, et avec son fils 
Maurice, il aida plusieurs avia­
teurs alliés à s’échapper. Pour ce 
fait, il reçut un diplôme signé du 
général Eisenhower et un autre 
de sir Alexander Tedder, maré­
chal de l’air et sous-commandant 
suprême des forces expédition­
naires alliées.

Après avoir rendu hommage aux 
cheminots français qui ont eu, 
pendant la guerre, une conduite 
admirable, M. Regamey nous dé­
clare que la France se remet de 
ses blessures et que l’on y trouve 
maintenant de tout, en abondance, 
sauf le café. Les restrictions sont 
levées depuis le 1er avril.

M. Regamey regagnera Paris au 
début du mois de mai après y 
avoir servi pendant près de tren­
te ans le Canadien National.

Couvre-feu 
à Asbestos

Québec. 27 (Spécial au “Devoir”) 
— L’on s’attend à des développe­
ments importants aujourd’hui dans 
la grève de l’amiante, qui met aux 
prises quelque 5,000 ouvriers et 
cinq compagnies des Cantons de 
l’Est. Ce matin, le président du 
tribunal d’arbitrage qui doit ten­
ter de régler le différend, n’avait 
pas encore été choisi, mais tout 
porte à croire que les deux arbi­
tres, Mes Yvan Sabourin, C.R., et 
Théo Lespérance, C.R., respective­
ment représentants des compagnies 
et des syndicats, mettront fin dès 
aujourd'hui à leurs entretiens. 
Toutefois, la loi leur accorde cinq 
jours pour faire leur choix. Ce 
délai expiré, le rmnistre provin­
cial du Travail, rhon. Antonio 
Barrette, pourra prendre sur lui 
de désigner le président de ce tri­
bunal d’arbitrage.

Importantes réunions
Deux importantes réunions se 

tiendront aujourd’hui à Asbestos 
et à Montréal. Au premier endroit 
ce sont ies représentants de la 
Fédération nationale de l'amiante 
et des syndicats locaux qui se ren­
contreront.

Ce soir, à Montréal, il y aura 
réunion d’urgence de l’exécutif de 
la Confédération des travailleurs 
catholiques du Canada. Le but de 
ces deux réunions n'a pas été di­
vulgué mais l'on croit comprendre 
que l’on y discutera de questions 
très importantes touchant la grève 
de l’amiante.

Couvre-feu à Asbestos
Le Conseil municipal d’Asbestos 

a décidé, à sa séance d’hier, d’im­
poser le couvre-feu entre l h. et 
5 h. a m., dans les limites de cette 
ville. Cette mesure aurait pour ef­
fet de mettre fin aux actes illé­
gaux qui se sont commis ordinai­
rement durant ces heures de la 
nuit. De plus, le conseil a décidé 
que sa salle qui servait de lieu de’ 
réunion- aux grévistes sera fer­
mée dorénavant à minuit et trente 
tous les soirs.

La police provinciale a rapporté 
trois arrestations, hier. Au cours 
de l’avant-midi, deux grévistes ont 
été appréhendés sous l’accusation 
d’avoir causé des dommages à la 
propriété. Un autre a été appré­
hendé hier à Stoke, petite muni­
cipalité avoisinante d'Asbestos.

Ce dernier est accusé d’avoir 
coupé des fils téléphoniques, pri­
vant ainsi totalement du service du 
téléphone les municipalités de 
Stoke, Saint-Georges, Windsor et 
Saint-Camille.

Durant les heures du couvre-feu, 
la police provinciale appréhendera 
toute personne trouvée sur la rue 
sans raison suffisante.

Charte de liberté de presse 
adoptée malaisément è l'O.N.U.

Le Canada entre autres s'oppose à une clause 
qui aurait aidé à l’établissement d’une censure 
de temps de paix — U Russie s’abstient en 

ce vote

Le gouvernement actuel “use d’expedient poli­
tique”, soutient le chef de l'Opposition — L’en­

jeu de la lutte: bureaucratie et démocratie

Lake Success, 27 (C. P.) — Le 
comité des questions sociales à 
l’Assemblée des Nations - Unies 
vient d’adopter un projet d’accord 
international sur la liberté de 
presse dans lequel certains délé­
gués disent voir l’occasion d’un 
nouveau totalitarisme. Le Canada 
s’est rangé avec les Etats-Unis, la 
France et la Grande-Bretagne par­
mi ies nations opposées à cet ac­
cord tel que présenté. Le vote a 
été de 27 voix contre 17, avec 7 
abstentions, dont celle de la Rus­
sie. Le bloc majoritaire était çom- 
posé surtout des Etats d’Amérique 
Latine et de ceux d’Europe Cen­
trale. Le texte qui a provoqué ce 
vote est une clause de l’article 9 
de l’accord qui se lit comme suit: 
“Il est du devoir des agences de 
nouvelles et des correspondants à 
l’étranger de rapporter les faits 
observés sans aucun préjugé ni 
discrimination, afin d’aider au res­
pect des Droits humains fonda­
mentaux et de contribuer à une 
meilleure compréhension et au 
maintien de la paix entre les na­
tions”. Notre pays est représenté 
au comité Social de l’Assemblée 
par M. Léon Mayrand, chef de la 
section des affaires d’Amérique et 
d’Extrême-Orient au ministère des 
Affaires Etrangères. U y a comme 
conseiller l’attaché de presse Geor­
ge Hambleton.

Nos représentants ont déjà fait 
savoir au comité que le Canada est 
opposé à toute forme de censure 
des nouvelles en temps de paix, y 
compris celle que pourrait aider à 
établir une clause ainsi rédigée. Le 
délégué américain, Edwin Can- 
ham, rédacteur en chef du Christ­
ian Science Monitor, de Boston, et 
l’un des principaux dirigeants de 
l’agence Associated Press, a expli­
qué que son pays refuse de ratifier 
la présente clause & cause de son 
caractère qui prête à controverse, j 
H a dit être d’accord avec les sen- j 
timents qu’elle exprime mais craint ! 
que ce texte ne serve plutôt, dans ; 
la main des gouvernements, à li- ‘ 
miter la liberté de presse plus en­
core qu’à la servir. Après lui, le 
délégué britannique Ernest Davies, ! 
ex-attaché de presse du premier 
ministre Attiee, a soutenu que cet­
te clause serait inapplicable, car ; 
tous les Etats signataires devraient 
voir, par la force, à ce que tous 
les journaux et agences de leur j 
territoire la respectent et l’on en j 
viendrait au totalitarisme en pré­

tendant dicter aux correspondants 
ce qu’il leur est permis d’écrire.

Par ailleurs, le comité social a 
décidé de fusionner les deux con­
ventions sur la transmission libre 
des nouvelles et sur leurs correc­
tions, à la requête de la France 
qui affirme que tous les Etats ont 
droit en même temps au bénéfice 
de ees accords et ne doivent pas 
s’exposer à en voir un seul ratifié. 
L’accord sur les corrections stipu­
le que. lorsqu’un Etat trouve in­
correcte une nouvelle publiée sur 
lui dans un autre pays, il peut ré- 
riamer la publication d’une correc­
tion à la dépêche fautive et le gou­
vernement de l’Etat où la nouvelle 
a circulé a charge de distribuer à 
tous cette correction. Le comité a 
toutefois rejeté la proposition me­
xicaine de rendre obligatoire la 
distribution de la nouvelle corri­
gée par le gouvernement de l’Etat 
où s’est produite l’erreur de pu­
blication. •

Hôtels rouverts 
à Victorioville

les
rou-

On nous communique que 
hôtels de Victoriaville ont 
vert leurs portes au public voya­
geur. dès ce matin. Cette décision 
des hôteliers vient à la suite des 
représentations qui furent faites 
auprès d’eux par le Jeuiw Com­
merce de cette ville.

Ottawa, 27. (C.P.) — M. George 
Drew, leader progressisteconse'-- 
yateur, a déclaré hier, dans une 
entrevue que le gouvernement a 
“usé d’expédient politique" dans la 
décision qu’il a prise d’aller de­
vant le peuple.

Le chef de l’opposition a ajouté 
que le parti progressiste-conserva­
teur était prêt pour l’élection, de­
puis janvier dernier, mais il a cri­
tiqué le gouvernement d’avoit 
proposé la dissolution du Parle­
ment à la fin de cette semaine, 
sans donner aux députés le temps 
d'étudier en détails les dépenses 
gouvernementales

M. Drew parlait à une conféren­
ce de presse. 11 n’était pas à la 
Chambre des communes — il assis­
tait à la convention progressiste 
conservatrice à Toronlo — lorsque 
le premier ministre Saint-Laurent 
a annoncé la dissolution des Cham­
bres pour la fin de semaine et 
l’élection générale probablement 
pour le 27 juin.

“L’attitude que l’on a prise a été 
guidée uniquement par l’expédient 
politique” a dit le chef de l’oppo­
sition "et c’est une insulte à tous 
les membres du Parlement qui 
sont conscients de la responsabili­
té qu’ils ont de voter pour les dé­
penses gouvernementales”.

“Il est évident que le gouverne­
ment veut éviter de rendre comp­
te de ses dépenses au Parlement 
et l’examen de ses livres par les 
représentants élus du Parlement, 
et comme résultat, l’examen par la 
population du Canada”.

L'enjeu de la lutte
M. Drew a dit que l’enjeu prin­

cipal de la lutte est le choix en­
tre la “bureaucratie et la démo­
cratie”,-ou entre les progressistes- 
conservateurs. les “libéraux pres­
sés” et les “socialistes trop lents”. 
Cette dernière épithète s’adresse 
aux députés libéraux du gouverne­
ment

(Le premier ministre Saint Lau­
rent a référé devant un auditoire 
de la Saskatchewan, ces jours der­
niers aux "libéraux trop pressés”. 
M. Drew a dit qu’il interprétait 
cette appellation comme s'adres­
sant aux députés C.C.F. dont les 
représentants à la Chambre vien­
nent de la Saskatchewan, en gran­
de partie.)

M. Drew a dit que son parti 
était tout simplement progressiste- 
conservateur. Il n’était ni trou 
pressé ni trop lent.

La centralisation
Une autre question en jeu, a 

dit M. Drew, était l’effort du gou­
vernement actuel "pour centrali­
ser le pouvoir a Ottawa et nier 
au gouvernement au Parlement 
scs droits et ses responsabilités”.

M Drew» a ajouté que son parti 
espère avoir des candidats "dans 
pratiquement tous les comtés" du 
pays, bien que la décision finale 
soit laissée à chaque Association 
de comté. Sauf pour Terre-Neuve, 
où il est presque assuré que les 
huit sièges seront contestés, il 
ne peut dire exactement, combien 
il y aura de candidats dans chaque 
province.

Un journaliste lui a demandé 
s’il s'attendait à être premier mi­
nistre. après l'élection générale. 
“J'ai toujours cru qu’il était sage 
de laisser la population décider 
de cette question”, a-t-il répondu.

IL n’a pas répondu non plus à 
une question relativement à une 
coalition possible avec un autre 
groupement, si son parti sortait 
le plus fort, mais sans majorité 
décisive. Iæ peuple décidera qui 
aura le plus de votes, et il appar­
tiendra ensuite aux responsables 
de décider de la conduite à suivre, 
a-t-il précisé. »

“J’espère que Ta coalition ne 
sera pas du tout nécessaire”, a-t-il 
dit.

AU SECOURS DES ESQUIMAUX MALADES DE CAMBRIDGE BAY

Déclarations contradictoires au sujet 
des admissions à SI-Jean-de-Dieu

"Les Ecureuils"
Québec, 27 — La municipalité 

de la paroisse de Saint-Jean Bap 
liste de Les Ecureuils portera dé 
formais le nom officiel de “Les
Ecureuils", comté de Portneuf. 1

Faut-il que les personnes attein­
tes de maladies mentales soient 
obligées, en pratique, de passer 
par une Cour de justice et d’être 
condamnées par elle afin d’obtenir 
leur admission à St-Jean de Dieu? 
Voilà ce que le public aimerait sa­
voir, de façon claire et une fois 
pour toutes.

Hier, la supérieure de cette ins­
titution, Mère St-Emile d’Alexan­
drie, a dit au représentant du 
Devoir que l’on admettait à St-Jean 
de Dieu tous les malades qu’on 
pouvait y recevoir, indépendam­
ment du fait qu’ils aient comparu,

Lfcs Doukobors 
seront surveillés 
de très près

La police provinciale de C.-B. à 
Castfegar, pour empêcher les 
Fils de la Liberté de commettre 
d'autres incendies
Castlegar, Colombie canadienne, 

27.(C. P.) — Tous les constables 
de la police provinciale en dispo­
nibilité vont être envoyés dans la 
région de Castlegar immédiate­
ment, pour tâcher d’enrayer une 
vague d’incendies attribués à une 
branche radicale des Doukhobors, 
les Fils de la Liberté.

Les autorités de cette ville de 
1,700 habitants se sont réunis d’ur­
gence, hier, pour discuter de ce

3ui doit être fait à propos de cette 
ernière vague de terrorisme. Du­

rant la fin de semaine, les Fils de 
la Liberté ont incendié une nou­
velle école, évaluée à $85,000, à 
Tarrys, près de Castlegar.

Les autorités municipales et les 
hommes d’affaires de cette derniè­
re ville ont demandé au gouverne­
ment provincial d’intervenir. On 
croit qu’après un autre incendie ce 
sera la guerre ouverte entre les 
Doukhobors orthodoxes et les Fils 
de la Liberté. Tous ceux qui par­
ticipaient à la réunion se sont dits 
“sérieusement inquiets”.

Le procureur général de la pro­
vince, Gordon S. Wismcr, a annon­
cé qu’il demandera peut-être au 
ministre fédéral de la justice, M. 
Garson, de lui fournir laide de U 
Gendarmerie royale.

ou non, devant un tribunal.
Or, plusieurs cas nous ont été 

rapportés — et de source absolu­
ment authentique — dans lesquels 
il appert que des malades ont été 
conduits devant des médecins émi­
nents de cette métropole. Ces mé­
decins ont recon.iu que les mala­
des devaient être internés, mais 
ils ont aussi conseillé à la famille 
de ces aliénés “de faire arrêter ces 
malades par la police”, afin qu’ils 
soient condamnés par la Cour pour 
un délit quelconque et subséquem­
ment acheminés par les autorités 
dans un asile d’aliénés; ce moyen 
étant le seul qui possédât quelque 
valeur pratique pour faire inter­
ner un malade.

Interrogé ce matin, au sujet de 
cette situation, le Dr Orner Noël, 
surintendant médical de St-Jean- 
de-Dieu, a nié péremptoirement 
qu’il faille obliger uh malade à 
passer par la Cour pour obtenir 
son admission à l’hôpital.

“C’est un fait, dit-il, que telle­
ment de patients attendent leur 
admission — plus de 600 femmes, 
par exempfe — que noua ne pou­
vons admettre en ce moment que 
les cas très urgents; mais c’est 
notre bureau médical qui décide 
de l’urgence de ces cas et nous 
ne tenons aucun compte que le 
malade nous vienne d’une prison 
ou d’ailleurs — seule l’urgence 
compte."

On recherche toujours 
cet avion disparu

Halifax, 27 (C.P.) — On attend 
aujourd'hui les résultats des re­
cherches entreprises hier pour 
tâcher de découvrir les traces d'un 
avion du C A R.C., disparu au 
Nouveau-Brunswick depuis quel­
ques jours, avec sept hommes à 
son bord.

Hier, comme on le sait, quatre 
avions munis d'appareils photogra­
phiques, ont survolé une région de 
7,000 carrés; des experts doivent 
maintenant étudier les photogra­
phies et tâcher d’y déceler la trace 
des disparus.

Quelque 25 autres avions parti­
cipent aux recherches; l’un d'eux 
a été forcé d'atterrir près de Monc­
ton, mais les accupants de l’appa­
reil s^n sont tirés sains et saufs.

Monsieur 
J. Archambault 
est décédé hier

M. Joseph Archambault, direc­
teur de la Maison Ed. Archambault 
Inc., et époux de feu Clérinda Du­
puis, est décédé, hier, le 26 avril, 
à l’hôpital Sainte-Jeanne-d’Arc. M. 
Joseph Archambault fut durant de 
nombreuses années vice-président 
delà Maison Ed. Archambault Inc. 
et maire de St-Paul-l’Ermite, do 
1937 à 1949. Doué d’un zèle infati­
gable, il s’occupa durant sa vie de 
plusieurs oeuvres philanthropiques 
et jouissait d’une grande populari­
té tant dans sa carrière politique 
que commerciale. Il laisse dans le 
deuil deux filles: Mesdames Albert 
Lauzon et Léopold Rivest; deux 
fils: MM. Pierre et Rosaire Ar­
chambault, copropriétaires de la 
Maison Ed. Archambault Inc.; une 
soeur: Mlle Anna Archambault; un 
frère; M. le docteur J.-A. Archam­
bault; ses gendres: MM. le docteur 
Albert Lauzon et Léopold Rivest; 
ses belles-filles: Mme Pierre Ar­
chambault (Laura Lachapelle) et 
Mme Rosaire Archambault (Ma­
riette Bernier); ses belles-soeurs: 
Mme Roch et J.-A. Archambault; 
ses petits-enfants; Jacques, Paul- 
Edmond, Luc et François Rivest, 
Marie-José Lauzon, Denis et Marie 
Archambault, ainsi que plusieurs 
neveux et nièces Les funérailles 
auront lieu samedi matin, à 10 h. 
en l’église de St-Paul-l’Ermite. 
L’inhumation aura lieu au cimetiè­
re du même endroit.

Une àquipa volants de l'hôpital Charles Camsell, d’Edmonton, an Alberta, s'installe ici à bord de l'avion 
da type Dakota avec lequel elle se rendra soigner les Esquimaux de Cambridge Bay, à l’intérieur du 
Cercle Arctique, où l'influente fait en ce moment de grands ravages. De gauche i droite: l'officier-phar­
macien A. J. Anderson, deux infirmières non identifiées, le Dr Peul Harvey, l'officier-aviateur W. J. 
Buchan, pilote, et l'officier-aviateur P. Anaka, co-pi iota. (Photo C.P.)

La fièvre électorale s’empare 
de tous les esprits au Canada

Les partis politiques commencent à "graisser" leur machine 
électorale en prévision du scrutin qui aura tout probablement

lieu le 27 juin

M. le député 
H, Riendeau en 
deuil de son fils

St-Remi, 27 (Spécial au Devoir) 
— M. Eloi Riendeau, fils de M 
Hercule Riendeau, député du com­
té de Napicrville, à l’Assemblée lé 
gislative, est décédé ce matin, à 
Pâge de 21 ans.

Outre son père, il laisse dans le 
deuil, sa mère, Mme Riendeau; ses 
frères, MM. Evangéliste, Pierre, Ri­
chard; ses soeurs, Mme René Ma­
roc (Madeleine), et Mlles Thérèse, 
Antoinette et Léa. Ses belles- 
soeurs, Mme Evangéliste Riendeau, 
Mme Pierre Riendeau et son beau- 
frère, M. René Maroc, 

i La dépouille mortelle est exty)- 
1 sée au salon des frais funéraires 
j Ostiguy, du village de St-Remi Les 
funérailles auront lieu vendredi, le 

; 29 courant, à 10 h. a. m„ en l’église 
j paroissiale, fhhumation au cimetie- 
I te de l’endroit.

(C. P.) — La fièvre électorale 
; s’empare aujourd’hui de tous les 
esprits. Tous les partis politiques 
ont commencé de “graisser” leur 
machine électorale en prévision 
de l’élection générale qui aura 
tout probablement lieu le 27 juin, 
un lundi.

Le Parlement canadien sera 
prorogé samedi — peut-être même 
avant — et les organisations poli­
tiques se mettront au travail pour 
préparer les dernières conven­
tions, les tournées électorales des 
chefs et les nombreuses assem­
blées qui précèdent toujours le 
scrutin.

Le nombre de sièges fédéraux 
est maintenant de 262, de 245 qu’il 
était l’an dernier. Le changement 
a été effectué par suite de la re­
distribution électorale

Les libéraux, qui détiennent ac­
tuellement 124 sièges à la cham­
bre des communes, auront des can­
didats dans tous les comtés. Le 
parti progressiste-conservateur,

3ui a connu un regain de vie et 
’activité depuis que M. George 
Drew a en a assumé la direction, 

aura aussi probablement de» can­
didats dans toutes les circonscrip­
tions Ils détiennent actuellement 
89 sièges à la Chambre 

Le C.C.F., représenté à la 
Chambre par 32 députés, aura pro­
bablement 200 candidats sur les 
rangs. Le Crédit social, qui dé­

tient 12 sièges, a laissé entendre 
, qu’il disputerait quelque 100 com-
’ tés.

Le nombre total des candidats 
serait donc de 800 pour 262 sièges, 
y compris Terre-Neuve, la nou­
velle province.

Compagne électorale
déjà commencée

La campagne électorale est dé­
jà commencée depuis quelque 
temps. Les chefs des principaux 
partis sont "sur la route” depuis 
quelques semaines. La date de l’é- 
leetlon était encore incertaine, ce­
pendant. A compter de la pro­
chaine fin de semaine, cette cam 
pa^ne électorale prendra un élan 
qui ne s’arrêtera que le jour du 
scrutin.

Le premier ministre Saint Lau­
rent rentre d’une tournée de 
l’ouest du pays. Il commencera sa 
campagne probablement dans les 
Maritimes, pour se rendre ensuite 
a Terre-Neuve. Il visitera aussi 
quelques régions de la province 
de Québec sous peu.

M. Drew revient d’une visite de 
Terre-Neuve et des provinces ma­
ritimes. H se rendra dans toutes 
les autres provinces avant l’élec­
tion. >

M. Coldwell fera lui aussi lavi- 
site des principaux centres du

pavs
i Le grand point d’interrogation à 
! l’heure actuelle est de savoir si un 
parti quelconque peut obtenir une 
majorité décisive au prochain par­
lement. Tous les partis se sont

firononcés, jusqu’ici, contre la coa- 
ition.

En Colombie

En Colombie, les habitants de 
cette province iront aux urnes 
deux fois en juin. Les deux cam­
pagnes politiques qui se feront 
dans cette province demeureront 
historiques. Le 15 juin, les libéraux 
et les progressistes-conservateurs 
provinciaux iront devant le peuple

rur obtenir un renouvellement de 
coalition qui existe depuis 1942. 
j Douze jours plus tard, les deux 
partis prendront part séparément 

a une lutte fédérale. Les deux 
campagnes électorales devront être 
conduites minutieusement pour 
empêcher toute lutte intestine, si 
les deux partis veulent continuer 
la collaboration provinciale.

Au Manitoba
Au Manitoba, la date de l’élec­

tion provinciale n’a pas encore été 
fixée, et l’on est d’avis que l’élec­
tion provinciale sera remise à plus
tard, probablement au début de 
l’automno.

Déclaration 
de Harry 
Davis

Nouvelles de la grève 
— A Toronto hier

(par la Canadian Press)
L’issue de la grève de l’Union 

des marins canadiens qui affecte 
plus des deux tiers des navires 
des armateurs de l’Est du Cana 
da depuis plus quatre semai­
nes, a été placée, hier soir, entre 
les mains au gouvernement fédé­
ral et des compagnies maritimes, 
par Harry Davis, président de 
runion.

Davis a déclaré à Toronto que 
son union était prête à cesser la 
grève si. par l’intervention du mi 
nistre fédéral du travail, les coin 
pagnies acceptaient de signer le 
contrat de l’an dernier.

Portant la parole devant quel 
que 150 représentants de 47 
unions à Toronto, Davis a déclare 
que “l’U.M.C. est prête à mettre 
fin à sa grève demain si le gou 
vernement fédéral veut organiser 
une rencontre entre les représen 
tants de l'union et les armateurs.”

“L'U.M.C.. a dit Davis, acceptera 
de renouveler le contrat de l'an 
dernier comme elle a fait oour 
ses marins de la côte du Pacifique, 
et il n’en coûtera pas un sou de 
plus aux armateurs.’’

Troubles à Saint Jean, N.-B.
Pendant que Davis faisait ses 

déclarations à Toronto et que l’as 
semblée adoptait une résolution 
pour condamner tous ceux qui ont 

^ “utilisé la force ou les armes pour 
briser cette grève légale” deux 
agents de la Gendarmerie Royale 
riaient blessés à St-Jean, N.-B., par 
des piqueteurs.

Ces premiers troubles, sur les 
quais de St Jean, ont été le fruit 
de la confusion. Toute la journée 
durant, des rumeurs ont voulu 
qu’un imposant groupe de mem­
bres de la Seafarers' International 
Union, (F.A.T.), l’union rivale qui 
a signé un contrat avec les arma 
leurs à l’insu de l’U.M.C., se di­
rigeait vers St-Jean pour monter 
à bord des cargos immobilisés 
par la greve dans ce port. Aj»i 
cours de la journée, des renforts 
de la Gendarmerie Royale sont ar­
rivés à St-Jean tandis que la po­
lice locale a été munie de cas­
ques d’acier.

Devant ces faits, l’union a aussi 
pris sur elle de s’organiser. Les 
lignes de piauetage ont été aug­
mentées tandis que l’on gardait 
un certain nombre de marins en 
disponibilité aux quartiers gène 
raux.

Au début de L soirée, deux 
agents de la gendarmerie royale, 
montés sur un yacht se sont appro 
chés du quai où est amarré le na 
vire S. S. Cuttrell. Immédiate 

; ment, les piqueteurs sont accourus 
i en s’attaquant aux agents, croyant 
. que ceùx-ci s'apprêtaient à proté 
| ger un groupe quelconque de bri 
| seurs de grève. On sonna l’alerte 

au bureau de l’union et quelque 
200 grévistes sont accourus vers le 
port dans un ordre pat/ait. C’est à 
ce moment que l’on s'est aperçu 
de l’erreur. On a dû transporter 
les deux agents à l'hôpital, l'un 
d'eux souffrant d'une blessure lé< 
gère à la tête et l'autre d'une frac 
turc probable du nez.

A Montréal
A Montréal, Gérard Dubé, marin 

de 23 ans, a rapporté à la police 
qu’il avait été battu et blessé à une 
main par une lame do couteau dans 
le voisinage des quais à 2 h. 30 
hier matin. Dubé a raconté ou'il sc 
rendait chez lui lorsqu’à l’inter 
section des rues Notre Dame et Me 
Gill il a été attaqué par quatre 
individus.

Le navire Mont Alla, le premier 
bateau océanique à entrer dans 

i notif port cette année est parti 
pour l’Angleterre, avec une cargai­
son de blé, hier avant-midi. Il avait 
à son bord un équipage recruté 
parmi les membres de la S.I.U.

* * *
Ailleurs dans le monde l’on rap 

porte que l'équipage du navire ca­
nadien Cuhrrland County, a cessé 
le travail hier à Capetown, après 
avoir reçu des instructions des 
quartiers généraux de l’union à 
Montréal.

26 membres de l'équipage du 
Tridale actuellement amarré à Wel­
lington, N.-Z., ont été condamnés 
â payer une amende équivalent à 

I 14 jours de paie, pour avoir refusé 
d'appareiller .

Décès de Me C. Laporte
Après une courte maladie, es 

décédé hier à sa demeure, Me Cio 
vis Laporte, le doyen des greffier 
près la Cour d'appel.

Me Laporte est né en 1873, et 
Nouvelle-Angleterre. Il avait fai 
ses études primaires à Saint-Nor 
bert, ses humanités au Séminain 
de Joliette et son droit à l'Uni 
versité Laval de Montréal. Admi 
au Barreau en 1903. il fut créé eon 
seil du roi en 1920. Me I.aporti 
pratiqua sa profession jusqu’ei 
1927 alors qu'il fut nommé grcl 
fier à la Cour d'appel.

Il avait épousé en première» no 
ces Corinne Fréchette, veuve di 
L.-M. Lacombc et, en secondes no 

: ces, Alexandrine Paquette, veuv 
de C.-A. Lavigne. En plus de s 
seconde femme, Mc Laporte lait 
se dans le deuil: ses beiux-filt 
Lorenzo, Jérôme, Gaston et Ren 
Lavigne ainsi que plusieurs petiti 
fils, neveux et nièces.

, Les restes mortels sont exposé 
à 5296 Waverley. La date des fn 

, néraillcs sera annoncée Mji» tare 
I Le Devoir prie la fafijill»
I deuil <1 accepter ac

47144
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Associotion de lo Jeunesse libérole

JSxillante inauguration 
d une àêlie de dinet*-modeâ

Sous le hout patronage de Mme Louis 
Soint-Laurent — Créations Symone-Elda — 
Collection de fourrures Bleau et Rousseau — 

Au bénéfice de la D.A.C.H.
Sous le haut patronage et la 

présidence active de Mme Louis 
Saint-Laurent s'est inaugurée avec 
éclat, hier soir, dans les salons du 
Club de Réforme, la série de di- 
ners-modes organisée par le comi­
té cenlral féminin de l'Association 
de la jeunesse libérale du district 
de Montréal au bénéfice de l'oeu­
vre de divertissements des anciens 
combattants hospitalises, dont Mme 
Jean Desprez est la fondatrice La 
jeunesse libérale fêtait en même 
temps, hier soir, le premier anni­
versaire de la fondation de ce co­
mité.

Mme Roland-G, Lcfrantois est la 
présidente du comité d'organisa­
tion de ces diners modes dont le 
premier devait être unique mais 
que le nombre de demandes a fait 
se multiplier en série Ce sont des 
membres de l'association qui ont 
accepté le rôle rie mannequins 
pour la présentation des collec­
tions

La haute couture était représen­
tée hier soir par Symono Islda, 
signature nouvelle, semble-t-il,
('ans ce domaine mais qui «Impo­
se déjà par des qualités bien per­
sonnelles et une inspiration de 
grand style.

Plus de cinquante créations bap­
tisées de beaus noms français, évo­
cateurs et coquets, ont captivé la 
nombreuse assistance et révélé 
une nouvelle étoile au ciel de la 
création canadienne.

Costumes de ville, robes d'après- 
midi, robes du soir, robes de bal, 
toujours les tendances de la mode 
y sont interprétées de façon ori­
ginale dont la discrétion et le bon 
•înût sont remarquables, La des- 
cription de ces merveilles n’a pas 
été interdite aux journalistes mais 
comme cette présentation doit se 
renouveler, aussi bien que chacu­
ne y fasse elle même ses décou-

Carnet
mondain

A LA J.I.C.F.

lève

vertes en gardant toute la saveur 
de la surprise.

La collection de fourrures Bleau 
& Rousseau est vraiment magm 
fjque Ecureuil russe, vison Koli- 
nor, taupe écossaise, vison du La- j 
brador, castor canadien, mouton : 
gris de Russie, chevrette grise, qui : 
convient si bien aux jeunes filles, 
en manteaux et cepes de dlfféren- 

I tes longueurs, ont certainement 
éveillé bien des rêves autour des 

: tables pendant que U fumée du 
tabac blond et la musique éten 
riaient leur griserie.

Si l'on souligne que les cha­
peaux, créations de haute mo^e, 
de Jeanne de Grasse, sont en 
accord parfait avec toutes ces 
splendeurs, 11 n'est probablement 
pas necessaire d'ajouter autre cho- 

, .se.
11 faudrait de longs paragraphes 

pour dire la beauté et la richesse 
des tissus de René Véron, I^sur,

: France-Couture, Raymond Rom- 
beau, Ducharme. Rianchini-Férier 
et autres. Un mot les résumera:

| ils semblent souvent tenir rie la 
féerie.

Plusieurs coiffures de Gisèle, de 
Mlle Chagnon, de M Raymond, du 
salon de coiffure Bernard, ont été 
très remarquées. l/es commentai­
res ont été faits par Mme Odette 

! Oligny et Mlle Mary O’Toole.
la* comité féminin de l'Associa­

tion de la jeunesse libérale a pour 
but d'intéresser lea jeunes femmes 

! et les jeunes filles aux problèmes 
, de la politique mais les activités 

sociales et récréatives sont aussi h 
son programme.

Cette présentation de modes et 
de haute couture se répète aujour­
d’hui. de même que les 28 et 29 
en soirée. Mme J S. Camîron, 
épouse du maire de Westmount, 
présidera le dîner de ce soir.

G B.

Prix décernés par 
le Service marial

Au cours d'une réunion mariale i 
pour institutrices, à laquelle assis- ; 
laient plus de quatre cents reli- j 
Rieuses et institutrices laïques, le j 
Service marial décernait les prix i 
offerts à Voccasion du conclura de i 
composition sur le Pont des Cha 
pelets.

Après la conférence, donnée par 
le Père A. Paquin, S.M.M., sur le 
catéchisme au point de vue ma­
rial, neuf étudiantes recevaient de 
magnifiques prix.

Le premier, une statue de N -D - 
du-Cap, richement décorée, fut dé­
cerner à Mlle Fleurette Dalgneault, 
de l’Ecole supérieure Marguerite 
Uourgeoys, prix e 10e année. Le 
second, un voyage au Sanctuaire 
du Cap de la Madeleine, à Mlle 
Lise Dugal, Ecole des Sis Anges, 
prix de 9e année. Les autres prix, 
des volumes sur le voyage de N.-D - 
dtiCnp au congrès marial d'Otta­
wa, furent distribués comme suit: 
Mlle Pauline Terreau!, Ecole Ma­
rie de l'Incarnation, prix de Re; 
Mlle Monique Guérin, Ecole Si- 
Nom de Marie, prix de 7e, Mlle 
Gisèle Meloche, acad. Sle-Brigide,

LE MAL DE DOS
EST-IL UN SIGNE

DE VIEILLESSE?
Beaucoup de gens souffrent inulilfmml 
du mal de (loi—croyant qu'en vieil 
lissant, ils doivent s’attendre à ces 
maux et douleurs!

Mais h- mal de dns est souvent dfl à 
un mauvais fonctionnement des rems 
et du (oie. Voyez ce que Vous vous 
■.entires mieux après avoir pris des 
Pilules du Dr. t hase. Vos reins et 
votre foie fillrent tous deux les impure 
(é.x du sang. Ce remède éprouvé traite 
leux choses à la fois—contient des 
ingrédients spéciaux pour lis troubles 
les reins et du foie, causes Irèquentri 
lu mal de tins.

Si vous êtes épuisé - avez mal à la 
tête™-que les arlitniations et le do» 
vous (ont mal essayez les Pilules du 
Dr. Chase pour les Reins et le Foie d Sa 
.-e aotr.Tous comptoirs de pharmi^ie. isr

prix de 6e année. Des mention» 
spéciales furent accordée» à Mlles 
Denise Desmarleaux, Françoise 
Forest et Ghislaine Harvey, de 
l'Ecole Normale de Montréal, ain­
si qu'à Mlle Denise Foreman du 
couvent de LongueuiL Ce concours 
était organisé en vue de promou­
voir l'idée d’un pont reliant les 
Trois Rivières à Ste-Angèle, auquel 
on donnerait le nom de Pont des 
('ballets, en souvenir du pont de 
glace, obtenu par la récitation du 
chapelet, pour la construction de 
l'église Sle Madeleine du Cap, en 
mars 1879.

Les gagnantes ont donc reçu 
leurs prix au cours de la quatrième 
d'une série de réunions mariales 
pour les institutrices, organisées 
par le Service marial de Montréal 
C'est au cours de ces réunions que 
fut lancé le projet du pèlerinage 
de la statue de N.-D. des Ecoles 
dans les familles. A l'heure actuel­
le. 226 statues sont en marche, 
dont deux cents dans notre ville, et 
les autres aux quatre coins du 
pays et même aux Etats-Unis.

Religieuses canadiennes 
chez le Saint-Père

La 19 de ce mois, le Souverain 
Ponltfe, Pie XH, recevait au Vati­
can. en audience privée, la Très 
Révérende Mère Saint-Olivier, su­
périeure générale des Soeur» de la 
Miséricorde, accompagnée de la 
Révérende Soeur Saint-Damase, au- 
périeure de l'hôpital de la Miséri­
corde de New-York. Lea deux dis­
tinguées voyageuses ne feront de 
retour au Canada que les derniers 
jours de mai.

Partie de cartes
La grande partie de cartes an­

nuelle de la section St-Jean-de-la- 
Croix de la Société Satnt-Jean-Bap- 
tiste de Montréal aura lieu jeudi 
soir, le 28 avril, au aoui-sol de 
l'cgllse Saint-Jean de la-Crolx. an­
gle de» rues St-7.otique et St Lan 
rent Qui gagnera la machine à la­
ver ''Beatty"" Qui gagnera la bi­
cyclette? Un léger goûter sera ser­
vi TA 1335.

SOIREE ARTISTIQUE 
DE L ASER

La prochaine soirée artistique de ! 
1’A.SEP aura lieu jeudi, 5 mai. à 9h i 
au Cercle Universitaire Le R. P. ; 
Emile Legault. C S C., directeur du ; 
théâtre des Compagnons, donnera 
une conférence intitulée: “Jean Co- i 
peau, une date dans l'histofre du : 
théâtre français". Quelques-uns de 
ses élèves raccompagneront.
ASSOCIATIONS DES 
ETUDIANTS ETRANGERS 
DE L’U. 0£ M.

La dernière conférence de l'an- | 
née sous les auspices de l’Associa- - 
tion des étudiants étrangers de TU. ! 
de M. aura lieu vendredi, 29 avril, ! 
à 7 h 45, dans la salle 11404 de l'U- j 
niversité de Montréal. Lo conféren­
cier sera M. Jacques Désinor, de 
Haïti. Il a choisi comme titre de 
sa causerie: “Le vrai visage d'Haïti, 
reine des Antilles”. Elle sera illus­
trée par un film sur Haïti. Entrée 
libre.
A LA BIBLIOTHEQUE 
DES ENFANTS

L’assemblée annuelle de la Bi­
bliothèque des enfants aura lieu 
mercredi, 4 mai, à 3 h. 30, à la bi­
bliothèque même La causerie sera 
donnée par Mlle Pauline Cazelais, 
avocate. Une réception suivra.
AU CHATEAU DE RAMEZAY

Mme C.-E. Gravel et Mme F. M. 
G. Johnson serviront le thé, mer­
credi, à l’issue de la réunion an­
nuelle de la section féminine de la 
Société d'archéologie et de numis­
matique qui aura lieu au Château 
de Ramezay. Un programme musi­
cal sera exécuté.
DINERS-MODES

Parmi les invitées aux quatre 
dîner-modes, présentés par le co­
mité central féminin de l’Associa­
tion de la jeunesse libérale du dis­
trict. de Montréal, cette semaine, 
dans les salons du Club de Réfor­
me, on note: Mmes Joseph Jean, 
Thomas Vien, Vincent Dupuis, Tan- 
crède Jodoin, Armand Daigle, E. 
Lacroix, Mlle Jeanne Bisaillon, 
Mmes Paul Earl, Henri Groulx, C. 
A. Kirkland, Lionel Ross, Dave Ro­
chon, J.-E. Dubreuil, Horace Dro­
let, Léonard Léger, Jean Gagnon, 
C.-A. Duranccau, Roland Bock et 
Jean Desprez.

Voici la liste des mannequins, 
toutes membres de la jeunesse libé­
rale, qui défileront lors des diner- 
modes, les 27, 28 et 29 avril:

Mlles Michèle Guay, Mary Mc­
Carthy, Monique Voyer, Janine Bel- 
zile, Monique Carrière, Louise 
Beauchemin, Camille Leclerc, Lu­
cette Fleury, Lyse Lapierre, Louise 
Mercier, Madeleine Godin, Marie- 
José Beaudoin. Gisèle Chartrand, 
Giselle Thibault, Gisèle Caron, Ga- 
brielle Labrecque, Betty Beaubien, 
Françoise Montpas, Yolande Meln- 
toch, Mme Alice Cousineau, Mlles 
Jacltne BissonneUe. Lucienne Mar- 
coux, Jaclinc Gutknecht, Margaret 
Larose, Mme Flore Jutras, Mlle 
Claire Dionne, Mme Jean Vien. 
Mlles Micheline Lacroix, Frances 
Whelan, Louise-Andrée Lefebvre, 
Mme Albert Francoeur, Mlle Ger­
trude Vigeant, Mme Jean-Marc 
Goulet, Mlles Mireille Charbon- 
neau, Pierrette Sylvestre, Elise 
Vautelet, Mme J -A. Masson. Mlles 
Claire Cardinal, Gisèle Brunet, Bé- 
rengère Hamel, Pauline Dansereau, 
Madeleine Dupuis, Mariette Marier, 
Claire Bélanger, Andrée Charron, 
Marie De Marco, Mme J.-P. Gré­
goire, Mlles Lise Jutras, Madeleine 
Rochon, Lucette Bouchard, Made­
leine Rrfith ainsi que Mme René 
Bessette et Maryse Trotticr.
CLUB RICHELIEU-MONTREAL

Le prochain déjeuner-causerie 
du Club Richelieu aura lieu jeudi, 
le 28 avril, à 12 h 15, dans le sa­
lon “A" de Thôtel Queen's, sous 
la présidence de M. Lucien Bé- 
lair Le conférencier invité est le 
Dr Claude Bertrand, neuro-chirur­
gien. attaché à l'hépital Notre-Da­
me, boursier Rhodes. Il traitera de 
•'La ocuro-chirtrgie, ses possibili­
tés, ses limitations". Présenté par 
le Dr Emile Legrand, neuro-psy­
chiatre, il aéra remercié par le Dr 

i Adélard Groulx, directeur du Ser­
vice de santé à la ville de Mont­
réal. Les invités à la table d'hon­
neur sont: les docteurs Raphaél 
Boutin. Jean Saucier. Jean Panct- 
Raymond et Roma Amyot. Le Dr 

, René Major, de l'hôpitai Saint-Luc, 
fera la conférence-éclair.

Poux que le 
devienne ïéalité

Mme Willie Major indique aux jeunes les 
moyens à prendre pour réaliser la maison 

de leur rêve

Cpouâeâ captive*
u. p. S. S.

La semaine de propagande sur 
l'habitation oi ganisée par la Jeu­
nesses indépendante catholique fé­
minine bat son plein et hier soir, 
à l'Ecole ménagère provinciale, 
Mme Willie Major, présidente du 
comité diocésain d’Action catholi- 
que, a donné une conférence inti­
tulée "Pour que le rêve devienne 
réalité.”

Désirer une maison bien à soi, 
c'est bien; prendre les moyens 
pratiques de réaliser son rêve, 
c'est encore mieux. C'est ce que 
la conférencière a fait compren­
dre à l’auditoire de jeunes venus 
l'entendre. Constater que Ton man­
que d’espace dans son logis actuel 
est une chose facile, mais ob­
server son mode de vie et Téchel- 
le de ses dépenses de façon à aug­
menter son épargne est u/ie chose 
peut-être moins facile à faire mais 
absolument nécessaire.

Avoir une maison à soi, dit en 
résumé Mme Major, c'est, pour la 
femme, acquérir un royaume; 
pour le mari, s'assurer un paradis 
sur terre; pour le couple prendre 
une police d'assurances sur le bon­
heur. Elever des enfants devient 
une chose beaucoup plus facile, 
quand on a de la place pour les 
laisser s'ébattre à leur a>se.
MOYENS PRATIQUES

Tout en désirant une maison à 
soi il faut voir à limiter ses rê­
ves à scs possibilités financières. 
Bâtir un château n’a aucun sens 
si la situation que Ton occupe 
ne nous permet guère que de cons­
truire une chaumière.

Il faut ensuite se renseigner à 
fond sur tout ce qui concerne l'ha­
bitation. Qu'est-ce que coûte au­
jourd'hui la construction d’une 
maison pour famille moyenne ? Et 
le terrain ? Quelle mise de fonds 
faut-il posséder pour obtenir un 
prêt du goyvernement? Les con­
ditions posées par la loi ? Quels 
sont les avantages et les inconvé­
nients de construire seul ou par 
l’entremise d’une coopérative d’ha­
bitation ? Devra-t-on consulter un 

•Architecte ou faire ses plans soi- 
même ?

Comment réaliser la somme né­
cessaire à la mise de fonds ?

La première chose à faire c’est 
de tracer le b.lan de ses revenus 
et de ses dépenses. Il faut se rap­
peler que les économistes s’accor­
dent à dire que ce qui empêche 
souvent d’équilibrer un budget 
c'est Targent dépensé pour les 
loisirs et les petites dépenses.

Pour ceux qui songent à se ma­
rier il serait peut-être bon de sa­
voir s’il est nécessaire de dépen­
ser une si forte somme d'argent 
pour la journée des noces ? Si Ton 
ajoutait à ses réflexions, le calcul 
mental, crayon en main, on s'aper­
cevrait souvent que des détails 
inutiles absorbent l’épargne.

La conclusion s’impose donc: il 
faut faire les sacrifices nécessaires 
pour réaliser des économies. Epar­
gner, disait un jour un homme 
d’affaires, c'est se payer un salaire 
à aol-même.
FAIRE DAVANTAGE

T,es plus courageux, les plus am­
bitieux, peuvent faire davantage. ; 
Je sais même un jeune homme, 
dit la conférencière qui, pour of­
frir à sa femme en se mariant une 
maison bien à elle, a occupé simul­
tanément pendant plusieurs an­
nées deux emplois différents avec 
seize heures de travail par jour. 
11 a réussi, il possède la maison de 
ses rêves. C’est peut-être un cas 
exceptionnel mats que de jeunes 
gens et de jeunes filles auraient 
souvent l'occasion de travailler 
cinq ou six heures de plus par 
semaine et qui ne le font pas

Quand on a décidé d'épargner, 
surtout en vue d’une propriété où 
vaut-il mieux placer son argent ?

La tire-lire a du bon jusqu'à 
concurrence d’un certain montant. 
La banque paye des intérêts mais 
l'inconvénient possible c’est qu'il 
est facile de faire un chèque et de 
retirer peu à peu ses économies. 
Mieux vaut probablement déposer 
son argent nans une caisse d’éta­
blissement, dans une société d'é­
pargne ou dans une compagnie 

d'assurances. A chacun d'étudier

avec des conseillers la formule qui 
nous conviendra.

Espérons qu’un jour, dit en ter­
minant Mme Major, en parcourant 
notre ville et sa banlieue, ceux 
qui aunont travaillé au suqçès de : 
cette semaine de propagande de 
Thabitation auront la récompense j 
de voir quelques-unes des person- ; 
nés qui ont suivi cette campagne, 
sur leiseuil de belles et coquettes 
maisons de rêve que leur volonté, 
leur travail, leur esprit de sacri­
fice et leur sens de l’économie 
auront su donner à notre à pays et 
surtout réussi à bâtir pour ré­
pondre aux grands besoins de la 
famille canadienne.

' G. 8L_

La haute couture 
au profit de la charité

La revue de haute élégance pré­
sentée par les élèves de “Fashion 
Arts Academy” à i’arscnal de la 
Légion canadienne, avait un dou­
ble but: tout d'abord, elle a été 
organisée au bénéfice des malheu­
reuses victimes de la poliomyélite 
dont s’occupe activement la Lé­
gion canadienne; puis, elle a été 
une occasion, pour le public mont­
réalais, de se rendre compte une 
fois de plus des nombreux talents 
qui existent et se développent 
cnez la jeunesse canadienne.

M. Alex Solomon, directeur- 
gérant de cette entreprise forma­
trice a souligné au profit de tous, 
que les cours se donnent le jour 
et le soir: des professeurs com­
pétents se chargent d’enseigner la 
coupe, la couture, le dessin de 
croquis, le cuir repoussé, la cha­
pellerie, etc.

La collection réunissait soixante- 
dix modèles créés par les élèves 
de l’Institut et portés par elles- 
mêmes dans la plupart des . cas. 
Il faut souligner la très bonne 
coupe des robes, manteaux et cos­
tumes. Les fantaisies de boutons 
sont très en vogue et ajoutent une 
note originale. Organisée sous 
Thabile direction de Mlle Mimi 
Guay, la parade de modes a été 
commentée par Mlle Marney Roe, 
de la maison Bruck Mills.

On ne sauçait décrire dans ce 
court papier toutes les toilettes 
présentées Tautre soir, mais men­
tionnons “Amour”, vaporeuse ro­
be de mariée, en marquisette 
blanche, une création de Mlle Ve- 
nila Gravel et que portait à ravir 
Mlle Janine Saintongc, de Valley- 
tield; une cordelière de soie blan­
che borde l’encolure de la robe, 
descend le long du corsage pour 
suivre la ligne des hanches et se 
prolonger tout le long de la traî1 
ne; “Bleu classique”, un costume 
de Mickey Kcnishi; “Anchors 
Away”, un costume de jeu des­
siné et porté par Patsi Bennie, 
d'Ottawa; un ensemble pour la 
plage à fines rayures rouges et 
blanches orné de piqué blanc, 
création de Janine Saintonge; 
"Bal des petits lits blancs”, robe 
du soir en dentelle d’Alenon blan­
che. création de Line La Roche, 
de Québec; et combien d’autres 
toutes plus jolies les unes que 
les autres.

en
Mme Roosevelt prend pert à un

débet aux Netions Unies
New-York (C.P.).—Mme Frank­

lin D. Roosevelt a demandé hier 
aux délégués des Nations Unies de 
juger par eux-mémes s'il y a quel­
que vérité dans l'accusation russe, 
a savoir que les Femmes des Etats- 
Unis sont des “esclaves de la cui­
sine”.

La femme de l'ancien président 
des Etats-Unis avait la parole au 
débat de l'assemblée générale qui 
portait sur le refus de permettre 
aux femmes qui ont épousé des 
étymgers de quitter te territoire 
soviétique.

Mme Roosevelt rappelait ainsi 
les paroles d’un délégué russe à 
une assemblée antérieure au cours 
d une discussion sur ^affirmation 
que les femmes russes seraient 
soumises à de tristes conditions de 
vie et seraient exploitées comme 
“esclaves de là cuisine” si elles 
quittaient lenr pays.

“Sans doute, leurs maris s’atten­
dent à ce qu'elles fassent quelque 
chose du travail domestique, dit 
Mme Roosevelt, qui ajouta: Nous 
pouvons peut-être demander qui 
fait le travail de la maison dans 
les ménages soviétiques — les 
hommes?

•
Les Etats-Unis, dit-elle, appuient 

l’accusation chilienne que l’ostra­
cisme russe “compromet vraisem­
blablement les relations d’amitié 
entre les nations”.

Le délégué chilien, Hernan Santa 
Cruz dit que quelque mille foyers 
de vétérans canadiens, anglais, 
américains et français sont brisés 
à cause de interdiction russe.

“Pour la première fois dans 
Thisfoire le divorce est imposé aux 
parues contractantes”, dit-il.

L’assemblée entière décidera si 
elle accepte ou rejette la résolu­
tion des 58 membres de son comi­
té légal, à savoir que l’U.R.S.S. soit 
publiquement blâmée pour son in­
terdiction de laisser le pays aux 
femmes russes.

Le bloc des délégués russes pré­
tend que les Nations Unies n’ont 
pas le droit d’intervenir sur cette 
question qu’ils classent comme un 
problème de régie interne.

Semen K. Tsarapkin a cité les 
cas de plusieurs femmes russes qui 
sont allées en Grande-Bretagne 
avant que l’interdiction prenne ef­
fet et qui y ont trouvé les condi­
tions de vie intolérables.

Jan Drohojowski de Pologne ren­
chérit avec l’accusation que les 
Etats-Unis refusent de laisser en­
trer l’épouse anglaise communiste 
d’un vétéran américain.

Mme Roosevelt a riposté que les 
Etats-Unis ne permettent pas l’en­
trée de personnes qui probable­
ment prôneraient le renversement 
du gouvernement actuel par la 
force.

clin que PARENTS
de I Ecole des DU QUEBEC

Le problème de l'einée
Q. — J’ai deux enfants, 

cadet un bébé de neuf mois, 
la clarté de la question.

L’ainée est une fillette de troit ans, le 
Appelons les Jacqueline et Jacques pour

Villa-Maria
La messe de Requiem pour le 

repos de Tàme des religieuses, des 
anciennes élèves et de leurs pa­
rents décédés aura lieu vendredi, 
29 avril, à neuf heures. Après la 
messe, le petit déjeuner sera servi.

Partie de cartes 
à St-Jean de la Croix

Jeudi soir au sous-sol de l'église 
St-Jean de la Croix, angle des rues 
St-Zotique et St-Laurent, aura lieu j 
la partie de cartes annuelle orga- I 
nisée par la section St-Jean de la ! 
Croix de la Société St-Jean-Baptiste 
de Montréaî. On pourra gagner une 
machine à laver Beatty et une bicy­
clette. De nombreux prix de pré­
sence seront distribues; un loger 
goûter sera servi.

Les billets seront vendtis à l’en­
trée Cordiale bienvenue à tous, 
jeudi soir, au sous-sol de l’église 
St-Jean de la Croix.

Jacqueline n’a pas encore accepté son petit frère. Pour sUs, il 
est l’ennemi, l’intrus, l’usurpateur.

J’ai lu et entendu maintes fois que cette jalousie était normale, 
qu'elle s’expliquait aisément, qu'il ne fallait pas sévir. Nous avons 
pris grand soin de préparer Jacqueline à la venue de Jacques, en lui 
disant qu’elle serait désormais ma grande fille et que nous veillerions 
toutes deux ensemble au bien-être du bébé. Jacques est arrivé. Passé 
la première émotion, Jacqueline s’est désintéressée du poupon. Puis, 
à mesure que Jacques s’est développé, elle a donné de plus en plus 
tous les signes ordinaires de la jalousie. Nous avons cependant con­
tinué à ne pas manifester plus d'attention à Jacques qu’à Jacqueline.

J’attends toujours les résultats heureux que l'on m'a promis...
Pour l’instant, non seulement notre fille fait très souvent la mau­

vaise tête pour absorber totalement notre attention, mais de plus, elle 
qui n'était pas portée à la violence, va jusqu'à faire mal à Jacques. 
Elle le frappe avec des jouets, elle le pince, le pousse, lui tire les 
cheveux, le tape.

C’est très joli de savoir que l’attitude de Jacqueline est normale. 
Je veux bien, continuer de ne pas céder à mon impatience qui me 
porterait à punir ma fille. Cependant je voudrais bien aussi que 
Jacques conserve tous ses membres et qu'il ne soit pas trop long­
temps l’objet de la tyrannie, de Jacqueline. Je voudrais bien que 
Jacques ait une enfance joyeuse, qu'il puisse s'épanouir librement. 
Je voudrais bien aussi que Jacqueline comprenne qu’elle n’est pas 
seule au monde.

Madame R. F.
R. — Je vois que nous sommes d’accord sur les principes. Mais 

en pratique vous vous inquiétez, malgré vous, des tendances de Jac­
queline, vous vous attristez sur le sort de Jacques et vous trouvez que 
le malaise se prolonge un peu trop ! Alors, reprenons les différents 
points de votre lettre :

Vous semble» craindre que Jacqueline blesse gravement son frère. 
Sauf chez les enfants très violents (qu’il faut surveiller de près), le 
danger que les enfants se blessent réellement entre eux n’existe 
pour ainsi dire pas. Sans doute votre fils n’aura-t-il pas une petite 
enfance aussi paisible que celle de votre fille. Mais songez bien qu'en 
échange il ne connaîtra pas non plus la solitude, l’ennui qui marquent 
les premières années des aînés.

S’il vous est possible de séparer vos enfants, à certains moments 
du jour, pour leur donner une chance de se reposer Tun de Tautre, 
en les occupant chacun à des jeux individuels, Jacques dans son carré 
par exemple et Jacqreline avec vous, vous “aidant” à faire des gâteaux, 
vous les verrez probablement se retrouver ensuite avec plus de bon­
heur. N’avez-vous pas observé en effet que les coups proviennent de 
Tagacement, de la fatigue : ainsi Jacqueline amuse Jacques un certain 
temps, puis, lassée de ce jeu. elle pousse, frappe ou pince son compa­
gnon, de même qu'elle jetterait à terre sa poupée favorite.

Malgré toutes vos' précautions, il se produira encore des inci­
dents fâcheux. En ce cas. la meilleure attitude à prendre nous sem­
ble la suivante : quand Jacqueline fait la mauvaise tête pour vous 
obliger à vous occuper d’elle, n’y prêter aucune attention, mais dites- 
vous que, si elle fait la mauvaise tête c’est qu’elle en a ressenti le 
besoin et veillez donc, la crise de mauvaise humeur passée, à vous 
occuper plus spécialement de votre aînée, en laissant le petit tout seul; 
ce traitement de faveur redonnera confiance à Taînée en lui prouvant 
que vous ne la négligez pas. Et puis, en cas de conflit entre les deux 
enfants, ne prenez pas visiblement en pitié le cadet; si vous vous 
précipitez sur lui pour sécher ses pleurs, le petit garçon finira par 
considérer sa soeur comme une ennemie, vous seule représenterez pour 
lui la compagne de qui vient la douceur et vous n’aiderez pas ainsi 
vos enfants à s’accepter Tun Tautre, à se supporter, à s’aimer.

Vous avez hâte que le malaise disoaraisse... aussi difficile que 
soit la vertu de patience, nous vous invitons â la pratiquer encore. Il 
se peut que jusqu'à l’adolescence de Jacqueline, et même au delà, 
vous ayez à faire face à des manifestations diverses de la jalousie, 
avec des périodes calmes succédant aux périodes aiguës. Vous croyez 
au péché originel. Nous pensons avoir là, concrètement, une de ses 
conséquences.

Evidemment tout cela est beaucoup plus facile à régler sur le 
papier qu’à pratiquer au Jour le jour, mais personne n’a jamais pré­
tendu que le métier de narents était une tâche légère ! Rendre à matu­
rité, aider à la conquête de leur salut un certain nombre de petits 
êtres que leur âge empêche de comprendre ces choses, voilà bien 
notre travail. Et par bonheur nous avons la grâce qui joue en eux, 
comme elle joue en nous.

Docteur et madame REMY
Pour les papas et les mamans qui attendent un No 2. quand Talné 

a deux ans ou plus, nous leur recommandons la lecture des premières 
pages de "L’Amour au service de la vie", de R. et C. Vallerand. Ces 
pages seront pour beaucoup de parents la solution au "problème de 
Talné”.

Dr Gilles-Yvon Moreau
PSYCHOLOCUI

4152, rue St-Denis - BE. 6219 1

Tout»» communications è co courrier doivent étro adressées comme 
suit : Clinique d» TEcele de» Parente, 434 ett, rue Notre-Dame, 
Montréal. L'Ecole des Parents du Québec e son siège social è Mont­
réal, posséda une charte provinciale et son nom est légalement

enregistré.

Pluie bienfaisante
Rome. 27 (A.P.) — A la suite 

de prières récitées dans les 400 ! 
églises de Rome, une pluie long- i 
temps attendue a mis fin à la pire : 
sécheresse que ITtalie ait connue j 
depuis 30 ans et qui avait con­
traint les autorités à rationner 
l’électricité.

Feuilleton du “Devoir”

0/2 singulier mari
par Claire FONTAINES

36. Nulle
- Je comprends fort bien votre 

reaction, reprit-il. J'aurais eu la 
meme, il y a quelque temps, si 
Ton m'avait parlé comme Je viens 
de le faire. Mais je puis vous mon­
trer mon acte de mariage, je puis 
vous mettre en présence de la 
vraie Solange Deville, qui se trou­
ve précisément dans col hôtel, Je 
puis

—- Tout cela ne prouve pas que 
ia comtesse Kadzrska soit la per- 
-onne qui ait été mèlee à cette af­
faire. en supposant le resie de vo­
tre récit exact.

Lord Mullington, par amour- 
propre autant que par précaution, 
ne voulait pas s'avouer vaincu. Au 
fond de lui-même, il avait Timoré*- 
sion très nette que son interloeu- 
leur était sincère, mai* H exigeait 
des certitudes

Henri de Champdemer conti­
nuait à sourire

— Alors, il n’y aurait qu’un 
moyen de vous convaincre

— Je ne vois pas lequel car, en 
y réfléchissant, il me semble que 
votre premier geste devrait être 
d avertir la potire et de provoquer 
une r«puêlc, voire l'arrestation de

celle dont vous dites avoir été vic­
time.

— J'y ai pensé, mais rela en­
traînerait presque fatalement une 
certaine publicité qui me serait, je 
l'avoue, très désagréable. Je pré­
férerais régler la question sur le 
plan privé

— Termettez-moi de re»ter scep­
tique

— Non. car je vous répète qu’tl 
y a un moyen de vous convsinere, 
et le voici ce sera l'attitude de 
Lydta Uzerni — ou de la comtesse 
Radzesks, si vous tenez à lui lais­
ser provisoirement ce titre — lors­
que nous nous trouverons en pré­
sence Tun de Tautre Je vous ga­
rantis qu'elle me reconnaîtra, elle!

Lord Mullington resta silencieux 
pendsnt quelques secondes, puis il 
hocha 1a tête.

— Ce serait en effet une preuve, 
convint-il, et je auis tout disposé à 
provoquer cette entrevue.

— A une condition, c'est que 
Lydia C terni ne *e doute de rien 
car. si elle apprend que je suis à 
Cannes, elle alspartftra instanta­
nément et nous ne la reverrons 
plus.

— Votre but ne serait-il pas at­
teint, pufsqut voua voulez acute-

I ment m'éviter de compter au nom- 
| bre de ses victimes?

Henri de Ohampdcnirr feignit de 
, ne pas prendre garde au ton quel­

que peu ironique de son interlo­
cuteur.

— Je tiens quand même à re­
voir Lydia Czerni, affirma t-it. Et 

| puis, je ne serais pas mécontent 
de récupérer une partie de ce qui 

; m'a été volé, encore que je n'aie 
pas grand espoir à ce sujet De 
toute façon J'ai un compte, ne se- 

i rait-ce que moral, à régler avec 
i elle...

Lord Mullington grommela en- 
; tre ses dents un» phrase qu’Henri 
' Champdemer ne comprit pas, mais 

par laquelle il exprimait sa ferme 
intention, si la fourberie de la com- 

I lease Radzeska était dévoilée, de 
! tirer d’elle une vengeance beau­

coup plus réelle et beaucoup plus 
i pratique De plus en plus persua- 
' oé que le récit qu'il venait d'enten­

dre était exact, il sentait monter en 
i lut tes bouffées d'une colère plus 
' profonde que ne Tétait la passion 
i — toute superficielle — qu'il 
| croyait éprouver pour la pseudo 

comtesse Radzeska. Et puis, il 
était particulièrement vexé de 
constater que le capitaine Ed- 

; wards avait pressenti la vérité, 
tandis que lui-même avait été sur 
le point de se laisser berner, sans 
cette intervention “in extremis”.

— Il faudrait, reprit Henri de 
Chamndenier, que Lydia Czerni se 
trouvât brusquement en ma pré­
sence sans qu elle ait pu se dou­
ter à l'avance de cette rencon­
tre ..

Le Jeune Anglais parut réflé­
chir.

— Cela me paraît assez simple, 
fit-il enfin 11 est deux heares de 
Taprès tmdi à cinq heures et

LUNDI PROCHAIN

Le ''Devoir" commfencera lundi prochain la 
publication de

“TACHE D’ENCRE”
la délicieuse bluette de René Bazin.

i demie, après le thé, je devais cm- 
j mener en voiture la comtesse Rad- 
i zeska et un de mes amis jusqu'aux 
j courts du Tennis-Club. Nous nous 
! arrêterons devant votre hôtel et ie 
i t’inviterai à entrer avec moi soiis 
i prétexte de lui présenter un autre 
î ami, arrivé le jour même.

— Et alors, enchaîna Henri de 
; Champdeiuicr, vous frapperez à a 
I porte de ce petit salon, qui dé­

pend de ma chambre — il sVtait 
levé et avait ouvert la porte de 
communication. — Je m’y trouve- 

1 rai et vous pourrez assister à 
: l'épreuve décisive. Vous consta­

tez que j'ai confiance et que cela 
I confirme la véracité de mes alle­

gations .
Lord Mullington eut un geste va* 

j gu*.
— J'accepterai la vérité, quelle 

i qu'elle soit, fit-il simplement.
11 se leva pour se retirer Apres 

une imperceptible hésitation il 
! tendit la main à son interlocuteur 
| qui la serra

— A bientôt donc, conclut Hen* 
ri de Champdemer. Si quelque 

! chose survenait qui empêchât la 
; réalisation de votre plan, je vous 
i serais très obligé de m'en aviser 
, par téléphoné En tout cas, no 

laissez rien soupçonner i Lydia 
i Ctcrni tant qu elle ne sera pas ici.

D’un signe de tête. l’Anglais réi­
téra qu'il avait compris et qu'il 
était d'accord.

Après son départ. Henri de 
Champdemer alla retrouver So­
lange Deville dans le salon où, en 
compagnie de Mme Moreau, elle 
attendait d’être, au besoin, alertée.

— Alors? questionnèrent d'une 
même vux, les deux jeunes fem­
mes dont la curiosité fut. aussitôt 
satisfaite par le récit qui leur fut 
tait de l'entrevue avec lord Mut- 
lingtoM et des décisions qui y 
avaient été prises.

— Cette rencontre va être dra­
matique, murmura Mme Moreau, 
et j'avoue que je grille d'envie d'y 
assister. Mais je n ai vraiment pas 
de prétexte acceptable pour impo­
ser ma présence.

Henri de Chamndenier sourit
— Ecoutez, fit-il, voici ce que je 

vous propose. Nous attendrons tous 
les trois. Mlle Deville, vous-même 
et moi. l’arrivée de Lydia Czerui. 
Dès que nous entendrons frapper 
à- la porte, vous pourrez vous dis­
simuler derrière un grand para- 
vçnt qui vous permettra de tout 
écouter sans être vue. Après tout, ; 
il est légitime que nous nous mé­
nagions des témoignages éven 
tuels

(A suivre)

EATON HEURIS D’AFFAIRES DU LUNDI AU VENDREDI : 9 H. 30 A 

5 H. 30; LE MAGASIN FERME A I HEURE LE SAMEDI

Inspirées de la Californie 

et de New-York !

COTONNADES
7.77

TISSUS GAYLY b LORD,
AMERITEX ET DAM RIVER

__ ( •
Tissus importés connus, confection d'un 
fabricant canadine réputé. Le tout offert 
à prix rdodique Eaton. Chaque robe trai­
tée au procédé "Sanforized”, garantie la­
vable. Un assortiment intéressant de mo­
dèles de teintes. Au choix: gumgans, 
rayures en diagonale, pois, cordé gaufré, 
dans le groupe et cambrais unis. Tailles 
12 à 20.

Illustrée : tn cambrai rayé: teintes pos- 
telles multicolores : rose, bleu, aqua et 
ma s en prédominance. Tailles 12 à 18.

Téléphonez PL. 9211 

Commandes de la ville

Supplémènt de .10 pour Itvraiion

lelMtrv*, au tzotstia»

«'T. EATON C?.*».
* O» MONTetAh .

06^585
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Voici un* photographie de M. Philip Hope Wallace, critique drama* 
tique du "Manchester Guardian" et du "Time and Tide", qui sera juge 
du festival national d'Art dramatique dont les finales se sont ouvertes 
hier soir à Toronto. Debout, on reconnaît M, Park Jamieson, président 
du comité du festival. (Photo C.P.)

EN PERSONNE AU SAINT-DENIS

Concours artistique 
de la section 
Côme-Cherrier

Le concours artistique élimina 
toire de la section Côme-Cherner 
aura lieu ce soir à l’école Cher- 
rier. Le but de ce concours 
est de choisir l’artiste (chan­
teur ou instrumentiste) qui re­
présentera la section de la So­
ciété St-Jean-Baptiste de Montréal 
de la paroisse St-Louis-de-France, 
à la grande finale du gala artisti­
que au Monument National.

Ces jeunes talentsv tous élèves 
de professeurs réputés, possèdent 
une culture musicale sérieuse et 
se destinent pour la plupart à la 
carrière de musiciens. Des person­
nalités bien connues du monde mu­
sical composeront le jury du con­
cours.

Le président et les directeurs de 
la section Côme-Cherrier invitent 
tous les paroissiens de St-Louis-de- 
France, ainsi que leurs amis, à as­
sister à cette soirée artistique, 
ce soir, à 8 heures 15, en la salle 
de l’école Cherrier, angle St-Hu- 
bert et Cherrier.

Entrée libre.

Contribution de France'Film 
au succès du Prêt d’honneur

Grande soirée au profit de l'oeuvre — 
Vendredi prochain, à 11 h. 30 du soir — 

Primeur
Le Prêt d’honneur de la St-Jean 

Baptiste de Montréal ne suscite 
pas que des souscriptions en ar­
gent. De grandes firmes, anglaises 
comme canadiennes - françaises, 
tiennent à manifester leur appui à 
cette initiative par des contribu­
tions de tous genres. La compa­
gnie France-Film, pour sa part, a 
mis i la disposition defe organisa­
teurs de la quatrième campagne, 
le théâtre St-Denis, vendredi soir 
prochain, le 29 avril, pour une soi­
rée au profit du Prêt d’honneur. 
Cette soirée spéciale commencera 
à 11 h. 30. soit après la représenta­
tion régulière. On y offre en pri­
meur une brillante comédie musi­
cale: “Jo La Romance”, avec Geor­
ges Guétary en vedette. Le prix 
d’entrée sera de un dollar, toutes 
taxes incluses.

M. Jean Bruchési, dans sa con­
férence au diner inaugural du 
Prêt d’honneur, la semaine derniè­
re, avait exprimé le désir de voir 
nos grandes firmes et institutions 
patronner par des contributions de 
ce genre une oeuvre comme le 
Prêt d’honneur. France-Film y 
avait déjà pensé, et le président, 
M. J.-A. De Sève, avant de s’em­
barquer pour l’Europe, avait tenu 
lui-même à faire venir les organi­
sateurs du Prêt d’honneur à son 
bureau pour leur offrir son entière 
collaboration à la quatrième cam­
pagne.

La vie musicale
Lsas=nc> sauvât par Eugène La pierre

LE CHANT

et la culture des Canadiens français
Texte d'une ceuserie prononcée hier, eu Club Cenedien, sous les 

auspices du Club Social Montréal.

i Gazette • 
artistiqùe

Horaire des cinémas

LE chant est la première mani­
festation musicale de la civi­

lisation. L’homme a commencé 
par chanter, de toute évidence, 
avant de se tailler un chalumeau à même un roseau. L’histoire de la 
musique, comme art organisé, se 
gradue de la façon suivante: le 
chant instinctif, l’hymne au Créa­
teur. le péan ou chant de guerre, 
la mélodie plus élaborée dont on 
établit les lois; de la mélodie on 
vient à l’harmonie; enfin, de 
l’harmonie on passe à l’orchestre. 
Sous peine de se tromper totale-

pour l’établir. Il suffit d’ouvrir 
l’histoire. Nos ancêtres sont ve­
nus ici, y apportant ce qu’il y a de 
plus joli comme joyau artistique 
en Europe, la Chanson de France. 
Cette chanson, nos mères nous 
l'ont chantée de génération en gé­
nération, à cette immortelle veil­
lée des berceaux qui est un des 
spectacles sublimes de la civilisa­
tion du Nouveau-Monde. Or, pour 
tous les éducateurs, il n'y a pas de 
moments plus décisifs dans la dé­
termination -du talent musical, 
cher, l’être humain, que l’atmos
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ment et de bâtir un mouvement phere qui règne autour de son

Au festival...
Toronto, 27 (C.P.) — Le Players 

Guild présentait hier soir l’amu­
sante comédie de Norman Krasna, 
"John Loves Mary”, au Festival 
d’art dramatique qui s’est ouvert 
lundi, à Toronto. Le spectacle s’est 
sttlré à la fois les compliments du 
juge, M. Hoje-Wallace, et les ap­
plaudissements mérités du public.

Le juge a d’ailleurs déclaré qu’il 
avait été fort heureuspment im­
pressionné par cette comédie lé­
gère. Le programme de la semaine 
ne comportait en effet qu’une seu­
le comédie. M. Hope Wallace a 
poursuivi en déclarant que le 
Players Guild avait fait preuve 
d’un métier sûr et que parmi la 
distribution plusieurs acteurs 
étaient remarquables. Entre autres, 
Elisabeth Murley, dans le rôle de 
Mary (la fille du sénateur), s’était 
qualifiée à un niveau élevé.

"TACHE D'ENCRE" 
Lundi, le 2 mai, le 

"Devoir" commencera la 
publicafion de "Tache 
d'encre", la délicieuse 
blueffe de René Bazin.
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Chei les Quinze :

La maison 
de Bernarda
Frederico Garcia Lorca n’est 

guère familier du public canadien; 
pour cette raison entre autres, 
“Les Quinze” firent preuve d’une 
heureuse initiative en montant 
La Maison de Bernarda. Tout im­
prégnée d’une saveur espagnole 
et pourtant inspirée des Grecs ou 
de Shakespeare, l’oeuvre présen­
te un choc de grands sentiments: 
orgueil, amour, honneur, augmen­
té d’un fatalisme à peine percep­
tible et assez peu logique.

Veuve et mère tyrannique, Ber­
narda confine ses cinq filles et 
elle-même dans une réclusion de 
huit ans. motivée par la mort du 
père et époux, lequel ne négligeait 
pas à l’occasion les charmes de la 
servante, demi-soeur bâtarde de 
Bernarda. Se considérant d’un 
sang noble, celle-ci interdit le 
mariage et les fréquentations à 
sa progéniture. Sauf cependa it à 
l’une d’elles, issue d’une première 
union, riche héritière et promise 
du beau Pépé le Romano, sorte 
de Don Juan de village. Les six 
femmes, plus les deux domesti­
ques et la vieille mère se mau­
dissent cordialement bien entendu 
puisque chacune d’entre elles con­
voite Pépé, au moins comme 
amant. Au dénouement, suicide 
d’Adela, la plus jeune, la plus 
belle et surtout la plus heureuse 
(elle s’est donnée à Pépé), à qui 
on a fait croire la mort de son 
amour.

La satire donc est extrêmement 
violente (épisodes de la fille mère 
lapidée et la dernière réplique 
“Ma fille est morte vierge”) et di­
rigée contre la vieille bourgeoisie 
espagnole des hidalgos et des duè­
gnes. L’honnëur est souillé aux 
pieds et l’amour tient la place de 
choix, un amour d’abord sensuel 
mais, en dépit du dialogue, on 
peut y découvrir la part du coeur 
que représente imparfaitement le 
personnage d’Adela. Le fatalisme 
illogique réside, ce me semble, au 
dénouement. Adela se pend, parce 
qu’elle suppose Pépé mort, tué 
par Bernarda d'un coup de fusil. 
11 s’agissait, en réalité d’un coup 
de fouet que Bernarda transfor­
me pour calmer le désir de sa 
fille. Or le caractère de Bernarda 
ne s’accorde pas du tout avec ce 
mensonge, même circonstanciel, 
qui cause un accroc dans le formi­
dable personnage des deux pre­
miers actes, auquel les deux ou 
trois dernières phrases de la pièce 
redonnent heureusement toute sa 
force.

Denise Pelletier, en Bernarda. 
confirme tout ce que l’on pensait 
d’elle: une excellente comédienne. 
Son rôle difficile (caractère tou­
jours orienté par la même direc­
tive) lui permet cependant quel­
ques nuances qu’elle a fort bien 
su mettre en relief, notamment 
à la fin du 2ème acte. Ginette 
Letondal campe une intéressante

Moiseiwitsch 
dans le 2e de 
Rachmaninoff
Aux Concerts symphoniques

Depuis le film “If I Loved You", 
le deuxième Concerto de Rachma­
ninoff est dans toutes les mémoi­
res. On en joue fréquemment des 
extraits à la radio, le jazz en a 
adapté quelques mélodies, c’est le 
succès, quoi! Mais en même temps 
l’audition soutenue, sérieuse, de 
l’oeuvre est devenue extrêmement 
difficile. Malgré ses mérites, le 
Concerto donne inévitablement am­
ies nerfs.

H faut rendre grâce à Benno 
Moiseiwitsch de nous l’avoir ren­
du acceptable, hier soir, avec l’or­
chestre des Concerts symphoni­
ques. Moiseiwitsch est un pianiste 
de grande classe: technique puis- 
saute, musicalité profonde et, dans 
le cas présent, style d’une belle 
élégance dans la phrase romanti­
que. Dans le Rachmaninoff, il a 
fait des choses superbes: l’intro­
duction au premier mouvement, 
tout le deuxième mouvement, ad­
mirable de tension et de progres­
sion. Moiseiwitsch martèle dure­
ment son piano; c’est souvent très 
“effectif”, comme dans certaine 
cadence, mais ça peut paraître en 
certains endroits trop violent. Le 
pianiste nous a semblé, dans les 
premier et troisième mouvements, 
un peu lourd, un peu cassé. L’or­
chestre, pour sa part, avait peine 
à suivre par moments, ce qui ajou­
tait à l’impression de lourdeur. Je 
m’en voudrais de ne pas signaler 
les magnifiques soli de cor de M. 
Masella.

De Brahms, l’orchestre, sous u 
direction de M. Désiré Defauw, a 
donné les “Variations sur un thè­
me de Haydn”. De toute éviden­
ce, M. Defauw est très à l’aise dans 
ce style ample, solennel, et très 
“musical’’. C’est dire que l’inter­
prétation a été très intéressante, 
bien que l’exécution proprement 
dite ait souffert de quelque négli­
gence.

Fichu métier que celui de jour­
naliste: un “service” nous a em­
pêché d’entendre les deux autres 
oeuvres au programme: la “Sym­
phonie classique”, de Prokofieff, 
et les “Métamorphoses”, de Ri­
chard Strauss. Regrets.

G. M.

Adela qui, peut-être à cause de 
sa chevelure et de son regard, me 
fait beaucoup penser à l’Ophelie 
de Jean Simmons. Béatrice Pi­
card (Angustias), Gertrude Moris- 
sette (Une vieille) et les autres 
comédiennes donnent également 
des compositions réussies.

Il me reste une ligne pour par­
ler du décor et de la mise en 
scène de Gérard Vleminckx. Une 
grande pièce blanche, espèce de 
patio, un mur de tuiles, une plan­
te verte et une fenêtre grillagée 
créent la couleur locale avec bon­
heur. A signaler l’effet puissant 
de l’entrée des six femmes vêtues 
de noir à la deuxième scène.

En résumé, du travail soigné 
et du théâtre intéressant. Je ne 
sais pas comment on fait pour 
acheter des billets, mais ça vaut 
la peine de chercher.

Jtan VINCENT ,

La “Mutuelle” progresse 
dans son enquête

Nous réitérons à nos lecteurs l’expression de notre gratitude pour 
avoir si bien répondu à l’enquête instituée récemment pour docu­
menter la Mutuelle de Musique canadienne. Nous publiona une fois 
de plus le bulletin-questionnaire pour permettre aux retardataires 
intéressés de nous faire parvenir leurs réponses.
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musical organisé en commençant 
par le toit, il faut refaire cette 
évolution, repasser par les mêmes 
stades, si l’on veut du moins qu’un 
peuple donné ait des composi­
teurs, des compositeurs qui fas­
sent parler d’eux en dehor* de 
leurs frontières.

Je remercie le Club Social 
Montréal de son aimable invita­
tion. Comme ce dîner inaugure 
votre contribution princière aux 
études des élèves de chant de no­
tre ville, vous avez droit à ce 
qu’on vous dise la vérité sur l’art 
du chant comme moyen de cultu­
re. Je le ferai, non pas en me 
basant sur mes seules lumières, 
mais en le* corroborant avec des 
témoignage» pédagogiques. Je 
commençais tout à l’heure par un 
aperçu sociologique; j’y reviens 
forcement tant ce coup d’oeil au 
tout début de l’évolution musical 
est lourd de conséquences et ri­
che d’enseignement.

La musique donc, a commencé 
par le chant. Il faudrait faire 
campagne pour mieux répandre 
cette notion. Nous évoluons pré­
sentement en pleine coqueluche, 
en pleine psychose de l’orchestre. 
On apprend aux enfants à avaler 
des trombones et on ne leur en 
seigne même pas le chant dans nos 
écoles primaires. Sous le signe in­
ternational de l’orchestre, de zé- 
jées institutrices vont conscien­
cieusement conduire leurs pupil­
les aux matinées symphoniques du 
Plateau alors qu'aux Etats-Unis, 
dans toutes les écoles primaires 
catholiques, on enseigne plutôt Pa­
lestrina .. Mais n’anticipons pas. 
D’après le titre de cette causerie, 
je dois vous parler du chant com­
me une culture traditionnelle des 
Canadiens français, un peuple jeu­
ne, un peuple en retard aussi, en­
fin, un peuple que des influences ; 
occultes de toute nature — politi­
ques, impérialistes ou internatio- ! 
nalistes — travaillent de tous cô­
tés pour l’empêcher de se develop- : 
per dans les lignes de force de ses 
destinées.

Tolenf des Canadiens 
pour le chant

LA musique est l’art qui Jus­
qu’ici a fait le plus connaître 

les Canadiens français à l’étran­
ger. Nous n’avons pas eu de poè­
tes ou d’écrivains qui aient encore 
eu l'envergure de l’Albani. de 
Béatrice LaPalme, de Rodolphe 
Plamondon ou, dans la facture des 
instruments, les frères Casavant 
de Saint-Hyacinthe. Nous avons 
eu sans doule. des pianistes inter­
nationaux. Nous avons même 
quelques compositeurs qui ont fait 
entendre de leurs oeuvres i 
l'étranger. Mais qui niera que 
parmi tous les représentants de 
notre profession musicale, les 
chanteur* n’aient pas été les plus 
grands? Albani, LaPalme, Dufault, 
Mercier, Plamondon, on a pris 
ces gens-là, à l'étranger, pour des 
Européens et dignes de l’être en 
art Je me rappellerai toujours, 
que, durant mon séjour à Paris, de 
1923 à 1928, un de mes profes­
seurs me donne un jour un lais­
sez-passer pour assister au concert 
spirituel de la Sorbonne. “Vous 
allez pouvoir y entendre, me dit-il, 
un ténor exquis qui n'a pas son 
pareil dans le style de l’Oratorio, 
Rodolphe Plamondon. Tout Paris 
court a la Sorbonne aux approches 
de Pâques”. Vous imaginez sans 
doute ma joie de Canadien fran­
çais.

— J’irai avec d’autant plus de 
reconnaissance, répliquai je, que 
Plamondon est mon compatriote. 
Rodolphe Plamondon est canadien- 
français".

Ebaubissement du professeur 
parisien. Après un moment d’hé­
sitation, il se risque:

— Vous êtes en train de me dire 
que Plamondon est né au Canada 
et qu’il est Canadien français?

— Mais oui, maître, et nous en 
sommes tellement fiers!

Mon interlocuteur accepte, mais
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berceau. C’est si vrai, que les pé 
dagogues recommandaient aux 
Français de 1880 de ne pas donner | 
aux enfants "des nourrices qui 
chantent faux”. Chez nous, la mu­
sicalité instinctive de la mère ca 
nadicnne ne fait pas de doute et 
comme les mêmes causes produi­
sent les mêmes effets, l’oreille ca­
nadienne est excellente et la mul­
tiplicité de nos chanteurs est tout 
à fait notoire. Leur excellence aus­
si est établie: nous venons de le 
voir.

Le chant et la culture

SAVEZ-vou* que la distinction 
de nos gens, à des époques où 

aucune sorte d’écoles ne fonction­
naient à cause de la misère des 
temps et de perturbations de tou­
te nature, savez-vous que cette ur­
banité, que des voyageurs comme 
Lambert ou le Sudéois Kalm ont 
remarquée, pouvait très bien nous 
venir du sens musical et donc du 
chant instinctivement cultivé par­
tout — avec l’art du violoneux et 
celui plus hasardeux de la ser­
vante de M. le curé, jouant l’har­
monium à l'église? Ici, cependant, 
j’ai peur d’une pétition de princi­
pes qui me ferait voir les choses 
trop en accord avec le souci de 
prouver mon point de vue; et c'est 
à un grand pédagogue que nous al­
lons recourir, un professeur fran­
çais de renom qui a fourni une 
longue et brillante carrière à 
Montréal: Salvator Issaurel, époux 
de Béatrice LaPalme. Il a jadis, 
brillamment défendu l’art du 
chant comme culture des facultés.

Dans le beau livre, le livre ma 
gnifique, que vient de consacrer à 
Issaurel et Lapalme, Monsieur Ro­
main Gour, Issaurel aurait un jdur 
écrit ce qui suit: “Les sciences 
prennent une place de plus en 
plus grande dans l’enseignement 
moderne. Mais les éducateurs re­
connaissent aussi, plus volontiers, 
l’importance et la valeur des 
arts. La science ne cultive que 
l'intelligence. Les arts forment 
l’homme complet... La valeur 
éducative de la musique rencon­
tre aujourd’hui moins de néga 
leurs. Les gens intelligents recon­
naissent qu’elle n’est pas une ba­
gatelle, qu’elle embellit l’existen­
ce, qu’elle affine la sensibilité et

Su’efle est en outre un moyen de 
iscipline merveilleux. Pour nous 

en tenir à la partie chant, conti­
nue-t-il, le chant est de toutes les 
formes la musique, celle qui 
s'impose par ereellence, en éduca­
tion. La pratique de tel ou tel 
instrument se recommande à des 
privilégiés à cause de dispositions 
particulières. Le chant, au con­
traire, n'est pas l'apanage d’une 
élite.” | Au Canada, il est peut- 
être plus qu’ailleurs, l’apanage 
du peuple!. Issaurel poursuit: 
“On ne saurait trop préconiser 
l’enseignement du solfège à l'éco­
le. Us sont bien rares les enfants

3ui n’ont pas au moins l'instinct 
u chant. Chanter est chose na­

turelle à l’homme. Il chante dans 
la joie et dans la douleur. L'Egli­
se a incorporé ie chant à sa litur­
gie. Tout le monde a éprouve a 
certaines heure* ce que peut con­
tenir de tonifiant une chanson 
Le chant maintient la sérénité de 
l’âme, cet étal intérieur qui nous 
relie à ce qu’il y a de beau et do 
grand dans l’univers. Le chant est 
aussi une discipline. C’est un art 
qui exige entre tous, la parfaite 
maîtrise de soi. Or, maîtrise de 
soi présuppose connaissance de 
sol-même”.

Cette dernière opinion, n’est pas 
une trouvaille d’Issaurel. Le jeu­
ne chanteur de talent qui veut 
réusair est amené à s’observer, à 
désirer de contrôler tous ses ré­
flexes. S’il a le cerveau de son 
talent, 11 s’imposera des sacrifices 
nécessaires pour y arriver. La vie 
d’arliste, quoi qu’on en dise, pou­
vait être une vie de bohème à 
l'époque du romantisme morbide 
et rationnaliste du siècle dernier. 
Ce ne l'est plus aujourd’hui — si 
tant est qu'elle l'ait été jamais. Le
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GESU : Tit-Coq, pièce en trois 

acte» de Gratien Gélinas.
Thédtre des Compagnons ■ "LA 

PAIX” de François Porché, du 30 
avril au 21 mai, tou» les jours en 
soirée, samedis, en matinée.

même du caractère, n’est-ce pa« 
là tout ce qu’on attend de ce qui 
s’appelle une culture? “Le triom­
phe pour l’artiste, ne l’oublions 
pas, est long et pénible à obtenir. 
Nous continuons à citer Salvator 
Issaurel. Les Canadiens français, 
descendants d’une race éminem­
ment sociable, ont le goût du 
chant. Les belles voix sont in­
nombrables Ici. Ce qui est plus 
rare c’est le culte du travail joint 
au don. Mais l’exemple porte ses 
fruits, l'art se développe” .

(A suivre)

Jacquts Pill* qui interprète è I* •cène du Saint-Denis le» plut belle! 
chantons de Paris.

Concert annuel 
de l'Harmonie 
du collège Roussin

Le 28 avril, à 8h. 15, dans la 
salle paroissiale de la Pointe aux- 
Trembles, les musiciens rie cette 
institution donneront leur concert 
annuel. L'événement a une impor­
tance toute particulière car les 
musiciens revêtiront leur nouvel 
uniforme, don des amis du collège 
Roussin. Le concert est spéciale­
ment dédié à ses nombreux et gé­
néreux bienfaiteurs.

Le programme contient de nom­

breuses pièces musicales qui inté­
resseront sûrement les amateurs 
de bonne musique.

Les autorités de la maison se 
sont assuré la collaboration du fa­
meux Quatuor de saxophonistes, 
bien connu du monde radiophile, 
dirigé par A. Romano. Entre au­
tres pièces, ils interpréteront le 
Rondo de Haydn. Pale Moon de 
Logan et Mexican Hat Dance.

§gP

^£3
TOUT MONTREAL VERRA

Les Compagnons
à leur meilleur dans

LA PAIX
D’ARISTOPHANE

• • •
Un spectacle qui plaira à tous! 

RIRES! RIRES! RIRES!
• • •

Ballets Morenoff
Décors Ladouceur 

Musique François Morel et 
Fernand Graton.

• • •
Ou 30 avril au 14 mai 

(dim. at lundi axe.) 
Billets: )L2S et .40.
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du 15 au 22 MAI

au HIS MAJESTY'S

unspeetacle de VARIETES 
de 3 heures, avec des ar- 

) twtcî venant tous de Paris.

c’est par politesse: je sens très public en général ne se rend pas 
bien qu’il ne me croit pas. A la compte de la vie c
leçon suivante, Georges Caussade 
(car c’était lui), me reçoit avec 
une large poignée de main, badine 
sur son ignorance, s’en excuse et 
me félicite d’avoir un compatriote 
comme Rodolphe Plamondon.

Evidemment, è cause de nos 
manies de nous développer diffé­
remment de ce que nous sommes, 
nous avons attendu que Plambn- 
don aoit dans son cercueil pour 
mesurer sa grandeur. D’après ce 
qui précède, en considérant les 
triomphes d’Emma t.ajeuncsse a 
Moscou, au Théâtre des Italiens, à 
Paris, et au Covent Garden de 
Londres; en y ajoutant les triom­
phes de LaPalme aussi au Covent dernière, est un exemple plus ré- 
Garden et à l'Opéra-Comique de cent et, on nous le concédera, tout 
Paria, etc., je crois que l’auditoire à fait contrôlable pour quiconque 
sympflth|que qui m’écoute est prêt afficherait quelque scepticisme.

l'art Or, si cela est vrai pour les virtue-

_______.... de sacrifice et de
rigueur que mènent certains vir 
tuoses, en particulier certains 
chanteurs J'ai eu l’avantage de 
vivre tout près de maîtres fran­
çais, à différentes occasions, entre 
autres un Marcel Dupré, un Vin­
cent d’Indy; ces gens-là se con­
damnent et acceptent de gaieté de 
coeur à ne prendre de toute leur 
vie aucun excitant : pas de tabac, 
pas de spiritueux — fût-ce un 
verre de vin, — pas d'apéritif, 
pas même, chez Dupré, une tasse 
de café. Un pianiste virtuose com­
me Paul Loyonnet, qui est présen- j 
tement dans nos murs et qui a ju-1 
gé le prix Archambault la semaine 
d« ’

«

à convenir que le chant est 
foncier des Canadiens français 

Comment cela nous est-il venu?
Le Canada a hérita dt la 

chanson dt France

C’EST tout simple. Ça »e voit 
avec les, yeux du corps Pas

besoin de théorie abracadabrante

ses du clavier, combien plus une 
hygiène sévère indispensable 
n’eat-cüe pas rigoureusement né­
cessaire pour les chanteur», qui 
dépendent, eux, par surcroît de 
leurs voies respiratoires et qui ont 
leur instrument de musique dans 
leur gosier? Formation du goût, de 
la sensibilité.

mottant »n vrdi-tte

ANDREX
dynamique ch»nteur-

fantaisiste

TOHAMA
pétillante vedette de te 

chanaon française

et 7 autres numéros de variétés 
des meilleurs music-halls 

parisiens
un orchestre de 10 musiciens

PRIX (taxe incl.)
SOIRS : du 15 au 22 mai Inc.

SI.SO, $2.00, $2.50, $3.00
MATINEES : »am. a» dim. 21

et 22 mai
Sl.OO, $1.50. $2.00, $2.50

MATINEES: du lun. iu vtn.
ifK. (16 au 20 mei)

0.75, $1-00, $1.2*, $1.50

ST-DENIS

ms
Capitol^ a ,',mrha I écran

Romance

LaFFüRE du coluer
DE LA REINE

Deuxieme

semaine

Om temilne

RAFr
, . , TAMIROFF
'#«(/> MARIE WINDSOR ^
t'3* - ' “

CLAIM

A L'AFFICHE

Deuxieme

semaine

ci "ClAiViGSON ~

mü4:thtA“1

CINEMA^PARIS
■ P AL ü E RT’.jpeci fCr ■ m

BILLETS EN VENTE LUNDI 
chat Ed. Archambault, 500 Sta- 
Cath. ». at chas Hartnay, 1110 

Ste-Ceth. o.
Imprésario : Canadian Concerta 

& Arttsta Inc.
de la disciplina tt

j?&Jt,<3ReLE 
fW-w, LOY 

IWtefcPIOGEON HOMMESA L'AFFICHE

JIAN-LOUIS BARRAI RT 
HÉLÈNE PI

m» st-cknuMtfc i. •, ia. mo
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L'induslric minière, premier fadeur Les aciéries fortement à la hausse à New-York 
de stabilité économique au Canada

L’hon. James A. MacKinnon fait la revue des 
progrès accomplis depuis quelques années par 
industrie minière au banquet de l’Institut des 
notre industrie minière au banquet de l’Institut 
des Mines et de la Métallurgie du Canada — 
Plus de $10 millions versés en 1948 comme aide 

aux mines d’or
LA CARTOGRAPHIE 

GEOLOGIQUE
Dans un discours qu’il a pronon­

ce au banquet annuel de l’Institut 
des mines et de la métallurgie du 
Canada, hier soir, à Montréal, M , ,James A. MacKinnon, ministre ! tfraphie géologique 
sans portefeuille dans le gouver­
nement fédéral, a fait ressortir le 
rôle très important que joue l’in­
dustrie minière dans la vie de la 
nation ainsi que dans ia prépara­
tion de l’avenir du Canada. Après 
avoir exprimé sa foi en l’avenir de 
notre industrie minière, M. Mac­
Kinnon a rendu hommage aux as­
sociations techniques du genre de 
l'Institut qui participent au pro­
grès de l'industrie. Il a mentionné 
le travail du Service des mines et 
des ressources naturelles du Mont­
real Board of Trade “qui a été si 
actif pour stimuler l'intérêt dans 
les perspectives minières de la 
province de Québec”. I,es fiue les

En 194B

Dans le domaine de la carto- 
continue l’ora­

teur, nous avons beaucoup accom 
pli mais il nous reste encore une 
tàch'c formidable à accomplir. De 
puis sa création en 1842, la Com­
mission géologique a cartography 
environ 27"r- de la superficie glo­
bale ou Dominion Afin d'accélérer 
le travail, la Commission géologi­
que dirige 70 équipes sur le ter­
rain en 1949, Les Territoires du 
Yukon et du Nord-Ouest, la région 
Québec-Labrador, Terre-Neuve et 
autres parties du Dominion sont 
explorées par les géologues fédé­
raux. M. MacKinnon prévoit qu'on 
pourra chaque année envoyer 100 
équipes sur le terrain.

cartes fondamenta-

L'acier moins 
en demande 
aux Etats-Unis

Certoins producteurs devront 
réduire sensiblement leurs opé­
rations et faire une étude plus 
approfondie de leurs prix de re­
vient
New-York, 27 (A.P.) — Dans sa ! 

dernière livraison, Iron Age. la ! 
grande revue métallurgique améri-! 
caine, indique que la demande d’a­
cier aux Etats-Unis est maintenant 
beaucoup moins forte. Certains 
producteurs se verront dans l’obli­
gation de diminuer sensiblement 
leur production à moins de trou­
ver des débouchés dans leur en­
tourage immédiat, car la plupart 
des acheteurs ne semblent plus dis­
posés maintenant à payer inutile­
ment les frais de transport occa­
sionnés par des achats faits dans 
des centres de production trop 
éloignés.

BOURSE DE MONTREAL
Le total des ventes a été de K,Mo actions Industrielles et de 53,200 ac­

tions minières, mardi dernier, en com parai son de 22,300 actions industriel­
les et de 77,000 actions minières, lundi.

Ouv. Haut Bas Frrm Ouv. Haut Bas Fenn.
Abitibi Paper .. 14% 14»# 14 >4 14% Int Paper . .. 51 51% M 51 Va
Ai coma Steel 45', 45% 44% 44% Int Petroleum 9 9 9 9
Aluminium . 50% 51U 50% 51*/4 Int Power 53 53 53 53
Alu. of C. D-rtv 25% 23% 25'? 25% Nat ôt-eel Car . 20i 2C1-:* 20 V, 301 i,
B A OU . ... 2V. 22% 23*4 Que Power 16>i 16>', 16% 16*4
B C Forest ... 2% 2% 2% 2% Holland Paper . 7 7 7 7
Bid# Product® 28 28 28 28 Steel of Can . 84 84 84 84
Can Cement 23^z23l,b 23i i steloo prlv ... 33 83 83 83
Can Coin prl v. 28 28 21% 2,'% United Steel 7 7 6% «%
Can N Power 9 9 If 9 Thrift Stores 15 15 15 15
Can Ceiajieae 21% 21 % 21 Vvl Walker G A W 2514

32*4
25*4 25% 25%

Can Oil 13'.? 13% 13% Wpg. Hlect. 32% 32 >4 32 Va
Can Par Riy 13% 14 13% 14 Wp*f. Elec, prlv 99 90 99 99
Corns Ol&Afe 25 25 25 25 Zeller’s prlv .. 2(7% 2(7% 2(7% 27%
Howard Smith 
How Smith riv

30
45%

30
45%

»%
45% 45%

BANQUES
Oommerce ........ 23% 24 33% 34

Imp Tobacco 13% 13U 13% 13% Montreal .......... 26 26 26 26
Int Nlckea 31 31% 31 31% Royal ............. 25 V» 25 Vi 251, 25%

LE CURB DE MONTREAL

, , îles seront disponibles, dit-il, nous
!» production annuelle j avons l’intention de cartographier ; 

presque

province de Québec. Non seule 
ment la production mais la riches­
se des gisements a augmenté L’ex- 
ministre des Mines et des Ressour­
ces a fait la revue de la situation 
en soulignant la remarquable mi­
se en valeur des champs de pétro­
le dans les provinces des Prairies, 
les récents développements des gi­
sements de fer dans la région Qué­
bec-Labrador, avec le projet d’a­
ménagement du Saint-Laurent; les 
découvertes de titane dans la re 
gion du lac Allard (P.Q.), la mise 
en valeur des ressources minières 
et hydrauliques du Grand Nord et 
l’acquisition de la richesse miniè­
re de Terre-Neuve.

“Le minerai de fer et le pétrole 
brut avaient été deux des princi 
pales lacunes dans notre économie 
minière, déclare M. MacKinnon. 
On est à combler la première et 
nous avons maintenant de bonnes 
perspectives pour combler la se­
conde. Toutefois, nous importons 
encore au délit de 85'» de nos be 
soins en pétrole brut et la con 
sommation augmente rapidement ".

AIDE FOURNIE PAR LE 
GOUVERNEMENT

Le gouvernement comprend très 
bien l'importance d’une solide et 
florissante industrie minière com­
me facteur de la prospérité et de

stabilité économique du Cana­
da. Aussi apporte-t-il son concours 
afin de la favoriser dans plusieurs 
domaines: les services rie levés de 
géologie et de topographie, le Ser­
vice ries mines à Ottawa, l’aide fi­
nancière dans les travaux de voi­
rie. les entreprises hydroélectri­
ques de la rivière Snare, les con­
cessions dans les impôts sur le re­
venu, l’immigration des “person­
nes déplacées" afin de suppléer à 
la pénurie de la main-d’œuvre 
dans les mines et, il y a environ 
un an, la Loi d'urgence sur Pairie 
à l’exploitation ries mines d’or. 
Les indices actuels laissent prévoir 
que le versement global de l’aide, j 
sous l'empire de la Loi pour l'an 
née civile 1948 dépassera les $10; 
millions, souligne M. MacKinnon, | 
au sujet de l’aide à 70 mines d’or 
avec un rendement de 2,827,675 ■ 
onces de fin.

Après avoir reçu l'approbation : 
du comité de la main d’oeuvre de 
la Canadia . Métal Mining Asso-! 
dation en septembre 1947, le gou­
vernement a fait venir quelque 
3,000 mineurs étrangers, qui 
étaient dans des centres de réfu­
giés outre-mer. La plupart travail­
lent dans les mines du nord d’On­
tario et du nord-ouest «lu Québec, 
soit 1.250 et 1.500 respectivement, 
mais on en trouve 164 au Manito­
ba et 66 au Yukon. Les employ­
eurs en sont satisfaits. Par ail­
leurs. 80 des mineurs en ques 
lion ont manifesté le désir de de 
tncurer à leur emploi. L'Etat s’ef­
force maintenant de faire venir 
leurs familles au Canaria. Les so­
ciétés minières coopèrent en fai­
sant construire des habitations fa 
miliales.

Dans le secteur des rebus d’a­
cier, la forte tendance à la baisse 
des prix remarquée depuis quel­
ques semaines rencontre de plus 

Toutefois,
que le souligne Iron Age, on 

ne prévoit pas encore une hausse 
possible du prix des rebuts.

des mines dépassait les $800 roh; I presque entièrement la section
lions, soit le double du rendement i jneXp[0|.£c Territoires du i„,Ivv.
de 1938. Les progrès furent parti i Nord-Ouest qui s’étend environ 500 ; en pjus résistance 
culierement spectaculairMjlans D mi,|cs vers l’ouest de fa baie ainsi que le souligne

*........ ‘ “ “ d'Hudson Nous prévoyons que,
pendant les prochaines années, il 
y aura un besoin croissant en ma­
tière de géologie pleistocene (dans 
ries sujets tels que les études du 
sol et des approvisionnements des 
eaux de surface) Nous augmente­
rons notre travail dans ce domai­
ne ainsi que dans le génie de la 
géologie. Notts nous proposons de 
former plusieurs géologues pour 
ce travail au cours de la saison de 
1949.

LE SERVICE DES MINES
Le Service des mines à Ottawa 

réunit un personnel d'ingénieurs 
et de techniciens qui font des re­
cherches dans toutes les catégories 
de minerais et de minéraux du 
Canada. Ils ont à leur disposition 
un outillage et des laboratoires du 
dernier perfectionnement. On s’ef­
force à mettre en valeur les gise­
ments de basse teneur. Le Service 
tente en ce 
le problème

La revision des frais d’opération 
indiquée par U. S. Steel a été bien 
accueillie par les usagers de l’a­
cier. 11 semble évident maintenant 
que les producteurs, forcés par la 
concurrence, s’appliqueront de plus 
en plus à établir leurs prix selon 
les données d une saine comptabi­
lité de prix de revient, souligne 
encore Iron Age.

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 27 (A.P.) — Les acié­

ries furent fortement à la hausse 
ce matin à la bourse de New-York. 
2,000 actions de U. S. Steel furent 
vendues à un gain de % de point 
au prix de 73. Cette hausse serait 
attribuable à la décision prise par 
les directeurs hier d’augmenter le 

moment de résoudre \ dividende trimestriel de $1.25 à 
du minerai d’or ré- -SO. Les autres aciéries à la haus-

fractaire dans les réglons de Yel­
lowknife et autres. Le Service s’in­
téresse activement à la production 
des combustibles synthétiques. 
Peu de sociétés particulières au 
Canada sont outillées pour faire 
les recherches des laboratoires fé­
déraux en matière de minéraux in­
dustriels. Mentionnons rétablisse­
ment de l'industrie de la laine mi­

se étaient les suivantes: Jones and 
Laughlin, Y’oungstown Sheet, Re­
publie Steel. Bethlehem Steel n’a 
pas enregistré de gain.

ROURsTdE TORONTO
Toronto, 27 (C.P.) — Les tendan­

ces furent peu définies ce matin
nérale avec rendement annuel rie ; sur le marché rie Toronto, alors 
plus rie $5 millions et rie l’indus- ! que les valeurs industrielles enre-

Out. Haut Bas FMm. Ouf- Haut Bas Ferm.
Atiai* Steeift 11*4 n% 11% 11% Lake Shore . 14% 14% 14 Vi 14%
Auto Pab B 47', 4”, 4’8 Macdonald 35 35 35 35
Beatty A .. 41% 41% 41% 41*; McIntyre ........ si»; 01% 61% 61»;
Brown Co 2’', 2’, 27, 2% Pioneer 335 335 335 335
Can Fairbanks 33 33 33 33 Que, Labrador 40 41 40 41
Chatco 9% 9% 9% 9% Santiago ........ 8% 8% 8Vz 8>i
daude Neon , 40 40 40 40 flherrttt Oord. 183 195 180 190
Pone Paper 17*4 17% 17% 17% Siaden Mai 32 32 32 32
Donnaé-ona .. 19 19 19 19 Stadacona .... 42 45 F 45
Fleet Mil? 175 iao 175 175 T-orbrlt 112 L15 112 115
Ford "A" 23 23% 23 23% Trebor 28 30 28 30
Ot lAkes Paper 14% 14V4 14Va 14% United Asbwt. 70 TO errvt 60
In vast Found 8 8 8 8 HUILES
RurneU Ind. 16»; 16% 16% 16% Anglo Can ,.. . 385 385 375 3(75

MINES Dec al ta .......... '8 16 16 18
Bou win n 11 10% 11 Ouspe . 195 195 103 193
Can<le#o 8 8 7 8 Home OU ... . 10»; 10% 10% 10%
Baet Sullivan 283 285 380 282 Okalta ............ . 240 240 240 240
Bollinger ........ 10% 1094 30% 10% Pan Western . . 10% 19% 19 19

BOURSE DE TORONTO
Vente» Titre» Haut Bas Ferm.
AMttbl PM ...... 18'/* 18 18'/*
Acme................. ® 54i 8
Am. Larder ....... 16 15'/» 18
Anglo Cdn.......................  383 375 375
Arjon ., .. •• .* ». 24 23',» 24
Athona ........ 16 15 16
Aumnque.............. .. .. 17'» 17 17
Ba*e MetOlB.....................21» 28 27
Brand and MHlan .. 90 85 90
Buffadtson.................... 16 15V4 ‘8
Cal. and Bdnv .. .. 480 475 475
Campbell........................  335 330 330
Odn. Loco.................... . 32 31% 32
C. P. R, ........................ 14 13V4 14
Central Leduc .... 95 93 95
Chem. Ree......................77 70 70
Cbeatervllle....................270 263 263
Cone Duquesne ... 58 57 Vi 58
cors. Smeiter» .... 98 97 98
rxvalta............................ 18 17i/* 17%
Delnlte................ .... 160 1 58 158
DK-tcensom...................... 42 37 38
Duvay .. .. .. .. .. n ' 10-Vi 10%
East Malar tic............... 255 250 255
East Sullivan............... 385 279 284
Hdona............................. 60 59 59V*
Frobisher........................  343 242 242
aunt Yellow .. . 615 500 590
Golden Man....................  210 199 205
Oulf trad...................... 43 42 42
Hedley .. .. ■>!*• »* • • 28 26% 27
I Iosco............................... 24 23 23%
Hudaon. Bay .. ,« .. 43% 43 43
Int. Nickel.................... 31% 31 31%
Int. Uranium .. .. .. 35 31 31
Joliet ........... 36 35 36
Kirk. I eke .. M ... 143 140 142
Lake Dnfault................128 121 124
Lunward .. .. ., 14% 13 13
Lynx................. .. «■ 15 14% 14%

Fermeture des rours le 26 avrU 

Haut Bas Ferm. Ventre Titre* Haut Baa Ferro.
MacDonald .. .. .« . 36 35 33
MacLeod........................ 107 305 107
Madden .. . .. .. . 305 300 305
Malartic G. F, . 254 252 254
MU. Loco......................... 22% 22 22
Mosher..............» . .. »7, «% b%
New Calumet .. .. .* 348 146 349
New Pacalta ** .. 13 10»,4 10»,i
Nicholson .. .. — .. 83 85 85
Noranda........................ 55 M% 55
Normcuvl .. .. . . .. 260 250 260
North Inca.................... 31 30 31
O Brlen. .. .. .. .. . 178 175 175
Okalta .. ere *• te * 242 235 242
Pac Pete................ ». 243 240 242
Powell River .. 38% 37% 38
Quesa.be............... •• . 82 81 82
lioyallte.............* .. . 670 655 660
Roybar...............— 24 22 23»;
San Antonio .. .« 410 405 410
Sherrltt .. .. ... .. .. 397 180 188
SUanco .....................  ~ 53 50 V* 53
Bladen . .. ... .. ,, 35 33 34
Steep RocX .. .. 140 135 136
Sullivan................... .. . 170 365 170
TecX Hughe* .. ». 315 310 315

i Thom. Lund. .. ,, ., 21 16 17
Torblt............... — »... 115 112 115
Trans ............. .. . 90 82 87
United Keno............... 200 195 200
Venture» .. . » »• 500 555 360
WUtaey..................... .... 12 11 n

1 Wpg Electric . 32% 32% 32>*
Y'knlfft Bear................

Curb
7» 75 76%

i Brown Ob. ...... . 2% i?& 17<4| Can», Paper................ 17%
Î Foothills .. •• .* 270 270 270 . 

51 1| Int. Paper .. 51 51
Pend Oreille .« .. «0 425 430

Nomination 
au Canadien National

MM. John Pullen, gérant géné­
ral du service des marchandises, 
et A. A. Gardiner, gérant général 
du service des voyageurs du Ca­
nadien National, annoncent con­
jointement la promotion de M. E. 
A. Ryder, assistant du vice-prési­
dent de la circulation, au poste de 
gérant de la circulation de la ré­
gion Atlantique du Canadien Na­
tional avec bureau à Moncton, 
N.-B.

M. Ryder est président du Traf­
fic Club de Montréal et membre 
du Traffic Advisory Council, La­
Salle Extension University, Chica­
go.

M. E. Wynne, surintendant gé­
néral du service de la traction et 
des wagons de la région Atlanti­
que du Canadien National, annon­
ce la promotion de M. H.-A. Bour­
deau» contremaître en chef des 
ateliers, au poste de surintendant 
des ateliers du Canadien National 
à Rivière-du-Loup.

trie de la magnésie bnicitique a 
Wakefield (P.Q.) comme consé­
quences directes du travail du Ser­
vice.

Dans ses laboratoires de recher­
che en métallurgie physique, le 
Service étudie plusieurs projets 
d’importance majeure, notamment 
dans le développement des allia­
ges légers nécessaires à la thermo- 
propulsion. On étudie aussi la re­
lation ries normes américaines et 
britanniques en matière de simpli­
fication ries prescriptions sur l’a­
cier rie même que les propriétés 
des métaux à basses températures.

Le ministre, enfin, fait allusion 
au travail du Service des mines re­
lativement à l’entreprise d’énergie 
atomique à Chalk-River. Le Ser­
vice s'occupe de toute la recherche 
au sujet des propriétés des mé­
taux.

M. MacKinnon termine en con­
seillant l'administration sage de 
notre patrimoine minier. Il impor­
te qu’on tire tout l'avantage possi­
ble rie la recherche scientifique si 
l’on veut que le Canada conserve 
sa place tut premier rang des na­
tions industrielles.
NOMBREUX TRAVAUX PRESEN­
TES AU COURS DE LA JOURNEE

Le directeur du Service des Mi­
nes de la Saskatchewan, M. W J. 
Bichan, a présenté hier après-midi 
un long travail sur la recherche et 
les possibilités de développement 
de l’industrie de Turanium dans 
cette province. M. Hichan a noté 
que son gouvernement se propo-

gistraient autant de pertes que de 
gains. Les mines d'or et les pétro­
les de l’ouest furent ina«tifs. 
Gains: Minnesota, Ontario Paper 
et Massey Harris. Pertes: Brazilian 
Traction et Ford "A”.

Le dollar canadien
New-York, 27 (C.P.) — La va­

leur de notre dollar à un escompte 
de BH'f' est demeurée inchangée 
aujourd'hui sur le marché du chan­
ge étranger. La livre sterling a ga­
gné 1k de cent à $4 03%.

I

Les ventes de Nnlernalional 
Nickel à un sommet en 1948

Plus de 240 millions de livres de nickel ont été 
vendues l’an dernier comparativement à 205 
millions en 1947 — Les Etats-Unis au premier 

rang des pays acheteurs

sait d’aider d'une façon efficace la 
prospection. Les formations du sol 
dans le Nord de la province sem­
blent indiquer des gisements d’u­
ranium aussi riches que ceux du 
Lac Noir. li est fort possible que 
d’ici quelques années, de grands 
développements se produisent dans 
ce domaine.

Dans un autre travail présenté 
devant les membres de l'Institut. 
M. O. B. Hopkins, président de 
Imperial Oil Ltd, a indiqué que les 
découvertes faites dans les champs 
pétrolifères de Leduc étaient plus 
importantes que celles faites il y 
a quelques années dans la Vallée 
Turner. Les réserves actuelles, se­
lon M. Hopkins, seraient de plus 
de 500.000,000 de barils. Cette dé­
couverte aidera beaucoup le Cana­
da en diminuant d'une façon con­
sidérable les importations des 
Etats-Unis.

_ - - - - - - —

$300.000

LArchevéque Catholique Romain de Moncton* »-«.
Obligations 3 Va %» première hypothèque

Djtcc» du 1er avril 1949 Echéant Ai Ver tmiÊ 7950
M far arril 9964

intérêts aemestriet* Mer avril et ter octet"*' pnvaWw m mormela Mgwt» da funU. | 
toutes le» succunaie» d’une banqur à charte Ams ks province* du Dcweeu-Brvnswick •» de Qvibm. 
Titre» »dm% i l'enregutrement quon» au caoital seulement. Droit de racket anticipé, m rotaHeé mi 
en partie, au pair (100) et l'intérêt couru, i toute date d'échéance dre Intérêt», ear rata»*» de 
trente kxr». Coupure* de $1,000 seulement.

FIDUCIAIRE : The Centrât True! Company of Cenad», MnwrMah NL-Sk 
CONSULTATION JURIDIQUE : Met U*» & Léger. Moncton, N.B., pear M Corporeewa

Me Adrien Coroner. Moncton. N.-B.. poef le*

DA 
enregistre

no Iseurs légaux, ces‘cRkgationt 
•s en vertu de la Loi concomont les 
et ses amendeutants.

constituent ce- placement autorisé pour lae 
compagnies d'assurance canediemw* at

TABLEAU MS ECHEANCES
1950 ....... ... $15.000 1955 .........  $18.000 1960 —___$21.000
1951 ____ ... 15,000 1956 . ...... . 18,000 1961 22.000
1952 ___ _ 16,000 1957 ._____ 19,000 1962 ____ 23.000
1953 _____ 16,000 1958 _____ 20,000 1963 24,000
1954 ____._ 17.000 1959 .......... 20,000 1964 ____ 36,000

PAIX : 100 a* ta* mnrrds ooani*.
Noir ctfronr, ces litres, jusqu’i concsjrrence du d spontble, »rw* les reserves cwBnneas tftrrmtjcr\ db 
livraison enlr* nos meins «g cfapprobation d# notre aviseur légal.

(prédit J&mitcè-

X

210 ouest* rue Notre-Dame. Montréal 
LA. 9241

65, rue Ste-Anne, Quebec 
2-1852

Toronto, 27 ■ 
fectionnoments 
aux procédés

- “De grands per- 
ont été apportés 
de l'Internationalp:

Nickel au cours de l'année derniè­
re, et nous sommes maintenant en 
une situation favorable sous tous 
rapports pour satisfaire la deman­
de future de nickel venant des 
marchés du monde", a déclaré M. 
Robert C. Stanley, président du 
conseil d’administration, de l’Inter­
national Nickel Company of Cana- 
da Ltd, dans son rapport à l’as­
semblée annuelle des actionnaires, 
tenue ici cet après-midi, à l'hôtel 
Royal York.

“Une demande exceptionnelle en 
temps de paix pour le nickel, mé­
tal principal de la compagnie, 
s’est maintenue toute Tannée, dit- 
il, et nos ventes mondiales de nic­
kel sous toutes ses formes ont at­
teint 240,098,274 Ibs en 1948, com­
parativement à 205.278,868 Ihs 
pour Tannée 1947. Plus de 90 p. 
cent de ce volume total a été four­
ni aux Etats-Unis, au Royaume-Uni 
et au Canada. En dehors de ces 
trois pays, la consommation n’a re­
présente qu’une faible portion du 
Tolume d’avant-guerre.

Lm Etats-Unis ont pris 177,000 000 
Ibs de notre nickel en 1948

“Bien que la demande de 1948 
ait exercé une forte pression sur 
les stocks immédiatement disponi­
ble», on croit que l’offre a pu suf­
fire aux besoins de la consomma­
tion réelle. Il est intéressant d’ob­
server sous ce rapports que les con­
sommateurs des Etats-Unis — qui 
nous fournissent notre plus impor­
tant débouché — ont acheté 177,* 
000,000 Ihs de nickel de nous en 
1948, tandis qu’ils n'en avalent ja­
mais pris plus de 91,000,000 en une 
même année avant 1939".

M. Stanley observe que ‘la com­
pagnie est le plus gros producteur 
de nickel au monde, le principal 
producteur aussi de platine et rie 
palladium, et le cinquième du mon­
de pour le cuivre. D'autres mé­
taux, extraits du même minerai en 
quantités moindres, comprennent: 
or, argent, ruthénium, iridium, rho­
dium, sélénium, tellure et cobalt

Chufe du rendement en nickel, par 
tonne tic minerai

“Dans le but de maintenir une 
production considérable et soute­
nue de nickel, a déclaré M. Stan­
ley, la compagnie a dû, depuis une 

i dizaine d'années, travailler des mi- 
! nerais moins riches. 11 en est ré­
sulté que la tonne moyenne de mi- 

i nerai brut, qui donnait 43 Ibs rie 
nickel en 1938, n’en rapportait plus 
que 27 Ibs en 1948, malgré le réel 

i succès des méthodes présentes 
! d'extraction.

Rapports financiers

Le prix du nickel aux E.-U. retient 
à l'historique 40 c.

une augmentation des prix de re­
vient; la tendance fut encore accen­
tuée par la hausse de prix du maté­
riel, des fournitures de toutes sor­
tes, ainsi que de la main-d’oeuvre. 
Malgré les nombreux changements, 
apportés aux procédés et aux ins­
tallations en vue d’effectuer tou­
tes les économies possibles, 11 a 
fallu néanmoins hausser le prix de 
vente du nickel,

‘A partir du 22 juillet 1948, le 
prix du nickel électrolytique four­
ni sous contrat par la raffinerie de 
Port-Colborne aux acheteurs des 
Etats-Unis a été remonté k 40 
cents la livre, prix généralement 
en vigueur avant 1921, Ce prix 
comprend 1V* c. par livre de droit, 
imposé à l’entrée aux Etats-Unis. 
Au même temps, le prix au Royau­
me-Uni fut élevé à £224 par tonne 
anglaise.

La compagnie apporte oh Canada
beaucoup de monnaie des E.-U,
“En 1948, comme les années pré­

cédentes, la majeure partie de nos 
ventes ont été faites contre des dol­
lars américains, tandis que la plu­
part de nos frais d’opération se 
sont figurés en dollars canadiens, 
de sorte que nous continuons de 
contribuer à l’économie canadienne 
des sommes très intéressantes de 
dollars des Etats-Unis.

“L'année que je passe en revue 
n’a été témoin d’aucun changement 
dans les taux officiels du change 
entre le Canada, la Grande-Breta­
gne et les Etats-Unis. Les taux 
d’intérêt ont quelque peu augmen­
té au Canada et aux Etats-Unis, 
durant les 10 premiers mois de 
Tannée, ce qui a permis à la com­
pagnie d’accuser quelque amélio­
ration dans le revenu plutôt affai­
bli provenant des valeurs qui figu­
rent à son fonds de roulement.
$154,000,000 dépensés en immobili­
sations depuis 20 an* — dont $138,- 
000.000 de bénéfices retournés à 

l’exploitation, et de réserves
Après avoir estimé à environ 

$18,000,000 les sommes affectées 
aux immobilisations en 1949, M. 
Stanley a ajouté que "depuis 20 
ans, les sommes dépensées par la 
compagnie en immobilisations at­
teignent un total de $154,000,000. 
Moins de $16.000,000 de ce mon-
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de Toronto
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mises en construction ou entière­
ment terminées. La nouvelle affec­
tation de fonds va permettre d’a­
jouter encore 150 maisons à ce 
nombre — principalement à Cop- 
per-Cliff, Levack, Creighton et Gar- 
son.

Recherches et développements
“Le programme d’après-guerre 

pour l’expansion de notre division 
des recherches et développements 
approche maintenant son terme.

“A notre laboratoire de recher­
che* de Bayonne (New-Jersey), un 
nouvel édifice a été construit pour 
les recherches et développements 
en placage électrolytique. Les gros­
ses sommes dépensées pour cet 
édifice et son outillage démontrent 
l’importance accordée par la com­
pagnie à la galvanoplastie, tant 
comme débouché actuel pour le 
nickel que comme champ d’expan 
sion future pour Tutilisation de 
notre métal.

“Les recherches entreprises par 
la compagnie se tooursuivent cons­
tamment, non seulement pour amé 
liorer les méthodes actuelles mais 
aussi pour créer des procédés nou 
veaux dans tous nos établisse­
ments, et perfectionner les procé 
dés mniers. Notre division des mi­
nes et usines métallurgiques a été 
très active en ce domaine depuis 
quelques années et elle a réussi 
plusieurs perfectionnements.

General Products 
Manufacturing

Au cours de 1948. General Pro­
ducts Manufacturing Co. a réalisé 
un profit net de $317,638 compara­
tivement à $257,903 en 1947. Le 
revenu par action a été de $2.97 
contre $2.37 antérieurement. Dans 
son rapport aux actionnaires, M. 
W. S. Thompson, président, a noté 
que les ventes de la compagnie 
avaient atteint un sommet au 
cours de Tannée. L’analyse du bi­
lan indique une forte amélioration 
du fonds de roulement et un actif 
global de $649,955. Au cours de 
Tannée, une somme de $197,734 a 
été dépensée au sendee de l’amé­
lioration des usines de la compa­
gnie.

Vermont Central
Bien que les recettes d’exploita­

tion du Vermont Central se soient 
élevées, en 1948, à $10,561,435, soit 
une augmentation de 11. 5 ijour 
cent sur celles de 1947, les recet­
tes nettes de la compagnie n’ont 
pas été suffisantes pour rencon­
trer les charges fixes. C’est ce que 
révèle le rapport annuel soumis 
aujourd’hui aux actionnaires par 
le conseil d’administration de la 
compagnie. L’augmentation conti 
nuelle de la main-d'oeuvre et des 
matériaux, augmentation non com­
pensée par les hausses de tarif 
consenties, est, d’après les direc 
teurs, la cause du résultat obtenu 
en 1948.

Ont été réélus membres du con­
seil d’administration par les ac 
tionnaires: MM. R. U. Vaughan, C. 
M.G., T. H. Cooper, Alistair Fraser, 
c.r., C.-N. Moisan et N. B. Walton, 
C.B.E., tous de Montréal. F. A. 
Howland, R. H. Pierce et H. B. Jo­
nes, de Montpellier, VU, J. A. Ro­
gers, H. H. Pow-ers et W. 0. Wise, 
de St. Albans, H. C. Rice, de Brat- 
tleboro, F. W. Shepardson, de Bur­
lington, G. S. Stevenson, de New 
Haven, Conn., et C. G. Woodward, 
de Hartford, Conn.

Le conseil d’administration a lu 
les hauts fonctionnaires suivants: 
MM. R. C. Vaughan. C.M.G., prési­
dent et directeur général, N. B. 
Walton, C.B.E., vice-président exé­
cutif en charge de l’entretien et de 
l’exploitation, E. A. Bromley, vice- 
president. des achats et magasins,

Dupuis Frères, Limitée
Avis de dividende privilégié 

No U

Alistair Fraser, c.r., vice-président 
du trafic, John A. Rogers, gérant 
général et ingénieur chef, T. H. 
Cooper, contrôleur, George Gil- 
lings, commis et trésorier et G. P. 
Berryman, commis adjoint.

Inter City Baking Co.
Au cours de l'exercice fini le 31 

janvier 1949, Inter City Baking Co. 
Ltd a fait un profit net de $257,171 
ou l’équivalent de $12.16 par ac­
tion à comparer à $190,124 oq 
$8.99 l’action Tannée précédente.

Le-bénéfice d’exploitation s’est 
accru de $571,611 à $633,241. La 
provision pour la dépréciation a 
été portée rie $120.839 à $141,761. 
tandis que la provision pour Tim- 
pôt sur le revenu a été réduite de 
$180.000 à $171.000 et les intérêts 
sur les obligations, de $33,378 à 
$12,669.

La compagnie a paye des divi­
dendes au total de $3 par action, 
plus un boni de $1 par action, soit 
une distribution totale de $4 pour 
Tannée. Le 1er juin 1948. le solde 
de $555,000 de la dette obligataire 
de la compagnie a éét rembourse 
à la date d'échéance à même les 
profits passés.

Le fonds de roulement est passe 
de $173,7555 à $362,290, ce qui re­
présente une augmentation de 
$188,534. L’actif disponible a dimi­
nué de $1,099.262 à $722,204, mais 
le passif exigible a baissé de $925,- 
507 à $359,914. Les inventaires ont 
diminué de $254,414 à $198,440

M. C. H. G. Short, président, sou­
ligne. dans le rapport annuel, que 
les dépenses d’ordre capital se 
sont élevées à $152,506 durant Tan­
née. dont $102,194 pour le rempla, 
cement et l’augmentation des au­
tomobiles de la compagnie pour le 
service de livraison. Il ajoute que 
la compagnie continue cette année 
de remplacer les camions les plus 
usagés et de moderniser son ser­
vice de livraison.

Moyenne des actions 
à New-York
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COMPAGNIE DE TRAMWAY 
DE MONTREAL

Assemblée générale annuelle
Avis est par lés présentes donné 

qu’en vertu des réglements de la com­
pagnie. l'Assemblée générale annuelle 
des actionnaires de la Compagnie de 
tramway de Montréal se tiendra aux 
bureaux de la compagnie, 1mm. du 
Tramway, 159 ouest, rue Craig, Mont­
réal, Qué., 'à midi Jeudi, le 28 avril 
1049.

L’assemblée se réunira pour prendre 
connafssance du bilan de gestion, élire 
les directeurs, et régler les autres ques­
tions de son ressort qui lui seront sou­
mises.

Les livres de transfert seront fermés 
à compter du Sème Jour d’avril 1949, 
jusqu'au 27ème jour d'avril 1949, Inclu­
sivement.

L’ordre de l’administration.
Le secrétaire-trésorier, 
T.-D. ROBERTSON. 

Montréal, 15 février 1949.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE COMPTABLES

Horac* Labrecque
«r Fils Liée

COURTIERS D'ASSURANCES
Nous Itvltoni les communauté» re- 
Itgleuie* à m prévaloir de nos »er- 

vices particuliers.
441, Rt-Françols-Xavier, Montréal 

TéL MArqnette 23*1-2384

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountant»
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST, BUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

AVOCATS

Aria est par les présente» donné 
qu'un dividende de trente cents (0.30) 
par action, soit au taux de 4 80% l'an, 
sur le capital-action s privilégiées d’une 
valeur au pair de 125.000 de la Com­
pagnie, pour le trimestre se terminant 
le 30 avril 1949, a été déclaré payable 
le 14 mal 1949 aux actionnaires enre­
gistrés au 30 avril 1949.

Par ordre du conseil d'administration.
Le secrétaire-trésorier.

ROLAND CHAONON
23 avril 1949.

W.-F. MERCIER
B.A., LL. L.
AVOCAT

515, ru* Chcrritr
Téléphones :

Bureau : LA. 84S2 - Dom. AT. 4281 
Soir : Lundi et Mer. 1.30 à 9.30

COMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
PAUL GONTHIER. associé à titre 

particulier.
Comptables agréés

Montréal, Québec, Rouyn, Rlmouskl

Peliles Annonces
APPARTEMENTS MODERNES 

DANS L'EST
3% pièces et 4*%
" él< ' ‘ ‘poêle

store
nlêre,

et 4% pièces chauffées, 
ectrlque, frigidaire. Incinérateur, 

vénitien, garage. 4497 Bourbon- 
coin Lafléche prés Pie IX.

2-3-49

EMPLOI DEMANDE
Instituteur désire position pour Van­

née 1949-50. 9 ans expérience, excel­
lentes référence». Ecrire case 180. "Le 
Devoir1'. 29-4-49

EDUCATION
Leçon» anglaises, espagnoles, alle­

mandes. privées. *8 00 par mois. Pro­
fesseur Gustave Kellcr-Wolff. 2094, rue 
Lincoln. TéL FI. 9573. 29-3-49

GARAGE A LOUER
irage

ouest. *12.00 par mol». 
•Xe Devoir".

Ecrire case 20» 
30-4-49

nquv
difféi

pn 
uvelles actions, tandis que la ; 

ronce de $138.000,000 venait 
de bénéfices retournés k Texploi- J 
tation ainsi que de réserves. Les ! 
propriétés Mond ont été acquises 
en 1929. Au cours des 20 années, 
le compte ‘propriété’ s’est accru 
de $76.272.530 à $276.440,111, ré- j 
serves exeluses.

“Près de $750,000 ont été dépen­
sés durant Tannée pour notre pro-, 
gramme rie construction d'habita- ; 
lions pour les ouvriers de nos cen-1 
très miniers Lors de leur visite à 

"La demande de guerre avait j l'usine de Copper-Cliff l'automne 
considérablement affaibli les ré- dernier, vos administrateurs ont 
serves de minerai de la plupart de» autorisa une dépense supplémen- 
compagnies minières Dans le cas i taire de $2,000.000, ce qui porte a 
du nickel, la nécessité d’extrait» à $4,500,000 le coût de cette cons- 
de grandes profondeurs des mine* S truction de maisons d'habitation, 
rais beaucoup plus pauvres qu ». ; ces dernières années/ Depuis 1943. 
vast la guerre a eu pour résultat plus de 230 de ces maisons ont été

TARIF
Annonces classifiées 

"Le Devoir" — BEIoir 3361 
430-434 Notre-Dsm» est

'Commande* prise» Juiqu'fc 10 h 
Pour le 

vendredi
*.m. pour le Jour mime. Pour le 'à « h. 1* —snmedl jusqu' 
précédent) :
1 cent le mot; 25c minimum comp­

tent. Annonces facturées l%c 1» 
mot. minimum 40c.

Annonce» semt-vedette» (caractère» 
de différente» groeenir» ou Inden- 
tére, etc ). Tarif fourni »ur de­
mande. (Variant de 8c k Sc la 
ligne, mesure agate — 14 ligne» su 
pouce sur une col.) selon U nom­
bre d'insertion».

Naissance*, •ervlce», services anni­
versaire». grand-messe», remercie­
ment» pour condoléance», etc., 
2 cent» 1» mot, minimum M cents, 

fiançailles, prochains martsee». 2 
cents 1» mot, minimum $1.00 lin- serttoa.

Trudeau, Beauregard, 
Beaulieu & Ethier

AVOCATS ET PROCUREURS
Msurtc» Trudeau, C.R., Philippe 
Beauregard, C.R., Roger Beaulieu 

J.-AUscd Ethier.
204 ouest, Notre-Dame- LA. 1124-7-1

Hurtubise & Richard
•omptables agréés

Léon-A. HURTUBISE. C.A. 
Gérard HURTUBISE, C.A. 
Maurice RICHARD.«C.A. 
Oeorgea-R. MARTIN. C.A. 
Marcel BISSON, C.A.

30 St-Jacqueg Montréal 1
Téléphonez : H. 9542 - HA. SJ39

Anatole Vanter, e.r., Guy Vanter, c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

R onest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2S41

BREVETS D'INVENTION

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables Agréés

LUCIEN VIAU. C.A.'
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULÎ, CA.

159 0„ rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS

Brevets d’invention
MARQUIS DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Rsymond-A. Roblc, J. Alfred Baatlen 

>41 ouest, rue Stt-Cathertn* 
MONTREAL

VIAU & ROBIN
Comptables «gréés

LUCIEN-D. VIAU. C.A.
H.-LIONEL ROBIN. CA. 
JACQUES-R. CHADILLON. C.A.

4457. ru» Wellington, VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

ILBERTTOURNIER
*(xvtfM*aanrnrs7*ri/mat
1 S” CATHERINE "ZMOKTROl

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.C.

De U Faculté de Médecin* de Parti
Maladie» génitale», endocrinienne», 
urinaire», digestive», circulatoire». 

FRontenac 5232 816 Sherbrooke est

ASSURANCES

4MsiinmctmrUW$

Saubrgariie
MONTRÉAL

NARCISSE DUCHARME, P,résident-
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♦ RADIO ♦
Mercredi, 27 avril

SOIREE
« 00 P.M.
CBF—Y van l’intrépld*. 
CBM-Varlétéa,
CKAC-Une vedette.
CK VL-Ch&ii&onnctt*. 
CJAD-Nouvelles. 
CF-CV-Surper Serenade. 
CHLP-C h a nsofinettea.
6.15 P.M.
CBF-Radlo-Joumal.
C B M - Radio-J ou rnal. 
CKAC-Ditea-moL 
CJ AD-Ballroom. 
CFCF-NouveUea.
6.30 P.M 
CBF-Actualité.
CBM-Divertimento. 
CKAC-Le lorum... 
CKVL-NouveUea. 
CFCF-Sporta amateurs.
6.45 P.M.
CBF-En dînant. 
CBM-Nouvelle*. 
CKAC-Nouvelies.
CFCF-Fireside Stories. 
7.00 P.M.
CBF- Un homme et eon

péché.
CBM-Ed Hockridge.
CKAC-Sélectione
UJAU-Nouvelles.
CKVIi-Chansoiuiett*. 
CFCF-Bandstand. 
cm.P-L'heure Jamlllale
7.15 P.M.
OBF-Métropole.
CBM-Vartëté*.
CJAD-Dow award eohw. 
CFCF- Sportscoet,
7.30 P.M.
CBF-Cauaerle. 
(TBM-Oonoert d’oroh . 
CJAD-Thls is the Army. 
CBM-Mme El. Roowveit,. 
CKAC-MaroeUe.
CFCF-Songs of our time 
OFCF-'Club 15" 
CHIJ>-Orcheetre.

3.00 A.M.
CKAC-NouveAlea.
CKVL-Cultlvateui*.
5.15 A.M.
CKAC-lÆver aoleil.
5.30 A.M.
CKAC-La meeee du lour
6 00 A.M.
CBM-Kéveli.
CKAC-Kourelle».
CKVX-ftévell
CJAD-Noavelle»,
6.15 A.M.
CKAC-EvelL
CKVL-Prière.
6.30 A.M.
CKAC-Eh'ell agricole. 
CJAD-Debout Montréal 
CFCF-Maurice Bédard.
6.45 A M.
CJAD-wog. S.-Cœur.
7.00 A.M.
CBF-Opéra de quat’eou»
CBM-NouveUee. 
CKAC-Actualltée. 
CKVl^On prend, le CAlé. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-NouveUes 
CHEP-Ue Carroueel.
7.15 A.M.
CKAC-Eveil.
CJAD-Muslque.
7.30 A.M.
CBM- Nouvellas.
C KAC-Pr onostlce. 
CJAD-Nouvelle». .
7.45 A.M.
CKAC-La quart d'heure
8.00 A.M.
CBF-Radio-Journal.CBM-Radio-Journal. 
CKAC-Nouvellee Inter, 
CRVL-BonJour .. 
CJAD-NouveUes sport. 
CH! P-RæcUo-6.-Coeur
8.15 A.M.
CBF-Eiévatlona. 
CBM-Dévotlons. 
CKAC-Boul. Légaré. 
CFCF-Toast & coffre. 
CH1,P-Le Carrousel. 
C.JAD-Muslqua.
8.30 A.M.
CBF-Rvthmea. 
CBM-Muslque militaire. 
CFCF-Mélodies.
CHLP-C hansonnettee.
8.45 A M.
CKAC-Troubadour».
9 00 A.M.
CBF-Bulletln. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Actualltés 
CKVI,-Roger Baulu. 
CJAD-Nouvelles.
9.15 A M.
CBF-Jean et Janette. 
CBM-Mélodies. 
CKAC-Boul. I.égaré. 
CJAD-Tlme was. 
rcF-Ereakfast Club.
9.30 A.M.
CBF-Le p'tlt train... 
CKAC-En parcourant. 
CFCF-NouveUes 
CHI ,P-Chanaonnette«.
9.45 A.M.
CBM-Emiaslon éducative 
CKAC-Fleu-s et chard.
10.00 A.M.
CBF-Sur nos ondes.
CK AC-Actualités. 
CJAD-Nouvelles. 
OFCF-pagcs de mélodie» 
CHLP-Au bal musette. 
CKVL-Noa artiste».

6.00 P.M.
CSF-Yvan l’intrépide. 
CBM-Varlétés.
CKAC-Une \ Odette.
CJAD-Nouvelles.
CTCF-Sérénade.
CHLP-ChaneonntU.
6.15 P M.
CBF-Radol-.lournal.
CBM-Nouvelles,
CKAC-Dites-mo4.
CFCF-Nouvellea
6.25 P.M.
CKAC-Pléce du lour.
6.30 P.M.
CBF-Revue actualité. 
C13M-Cl)ron. du ski. 
CKAC-rorum sporu. 
CKVL-Nouveltes 
CFCF-Fheslde Storlee
6.45 P.M.
CBF-Chronlque du akl. 

CBM-Nouvelles. 
CKAC-Nouvellee. 
crCF-Muslque.
7.00 P.M.
CBF-Un homme .
CBM-Curllng
CKAC-Sélectlone.
CKVI.-Chansonnette.
CJAD-Nouvellee.
UFCî-Muslque.
CHLP-L’heure familiale.
7.15 P M.

rBi--Métropole
CUM-Sweet and Swing.
CJAD-Dow award ehow.
CyxiF-Sport
7.30 P.M.
CBF-Rolande et Robert.
CKAC-Chansons. 
CJAD-Calvacade. 
CFXJF-Club 15.
CHLP-Bouquet musical 
CEM* Planiste

7.45 P.M.
CBF-Peintree de la . 
CKAC-Le diable etc. 
CKVL-Oncle Troy 
CJAD-Thls U the Story 
CFCF-Make Mine Music
8.00 P.M.
CBE-Ceux qu'on aime 
CBM-La Suisse 
CKAC-Pour hommes 
CK VL-Fantbme au._ 
CJAD-NOuvelle». 
CïCF-Blondie 
CHLP-Pi ace Flgalle.
8.15 p.m.
CJAD-Dlck Haymes 
CBM-Festival de ballet.
8.30 P.M.
CBF-Les plus belles mé. 
CKAC-Radio Zlngo 
CBM-Cuillaume Tell. 
CKVL-Vlve la gaieté. 
CJAD-Take a Chance. 
CFCF-Take a chance. 
CHLP-Badinages.
9.00 P.M.
CBF-Radio Carabin. 
CBM-The Great EleCtlno 
CKAC-Studvo. 
CKVL-Tèlephone chah 
CJAD-Les comédiens.. 
CFCF-Variety Show. 
CHLP-Badinages.
9.30 P.M. 
CKVL-Coquetel. 
CJAD-Columbia L P Au 
CFCF-Curtaln Time. 
CBM-Poéste.
CHLP-Charles Magnante
10.00 P.M.
CBP-Radio-Journal. 
CBM-Radl o-Journal. 
CKAO-Calvooade mualc 
CKVL Paris swing. 
CJAD-Nouvellee. 
CFCF-Bing Crosby Show 
CHLP-Montréal la nuit.

Jeudi, 28 avril
10.15 A M.

CBF-Entrs noua.
CKAC-Icl Fernand R . 
CBM-Kindergarten. 
CJAD-B&ll room. 
CHI.P-Canzane.
CKVL-Jacques Normand
10.30 A.M.
CBF-Airs d'opérettes. 
CKVL-Entrevuea 
CBM-Pgm. musical. 
CFCF-Sérénades. 
OHLP-CHI.P 1-4-1-0.
10.45 A.M.
CBF-Les drames
CBM-Day dreaming.
11.00 A.M.
CBF-Franclne Louraln 
CBM-Road of life. 
CKAC-Actualltée. 
CKVL-Chansonnette. 
CJAD-Nouyelles. 
OFCF-Breokfast ta Hol 
CHLP-Au buffet...
11.15 A.M.
CBF-La Métairie Ran 
CKAC-Panler provisions 
CBM-Grande Sœur. 
CJAD»Kate Attken.
11.30 A.M.
CBF-Joyeux troubadour» 
CBM-What's your b»ef? 
CKAC-Olub du dlaque. 
CJAD-Valse. 
CFCF-Women'a Wold.
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited 
CJAD-Round-Dp time. 
CFCF-Mualque pour ma
MIDI
CBF-Jpunesse doré». 
CBM-Nouvelle». 
CKAC-Bon appétit. 
CKVL-C5ian»on nette. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-NouveUes 
CKLP-L'heure féminine
12.15 P.M.
CBF-Rue principale. 
CBM-Aunt Lucy 

' CJAD-New* Quia.
12.30 P.M.

CBF-Le réveil rural. 
CBM-Emtsslon rurale 
CKAC-Le coin du disque 
CJAD-Nouvelle». 
CFCF-Claudla.
12.45 P.M.
CKAC-Nouvellee. 
CJAD-Dlttles by Damo.. 
CFC'F-Magasinage.
1.00 P.M.

CBF-QueUes nouveUe»?
CBM-Radio-Joumal.
CKAC-Radlo entrevu».
CKVL-Nouvelles.
CJAD-Nouvelles.
CFCF-NouveUes et mus
CHLP-Radio-Journal.
1.15 P M.
CBF-Radlo-Joumal. 
CBM-Happy Gang 
CK AC-Bue nos Amicos. 
CFCF-HOuse Party. 
CHLP-Heure féminine. 
CJAD-Pops Concert.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie. 
CKAC-Jean Lalond» ... 
CFCF-Vocal Varieties.
1.45 P-M.
CBF-Marie losch, harp. 
CBM-Siganlong. 
OFCF-Sam. Kaye's Orch

SOIREE
7.45 P.M.
CBF-Troubadours.
CBM-Lee affaire» de 
CKAC-Le diable s'en 
CKVL-L'Oncle Troy 
CJAD-Thls Is the Story 
CFCF-Make Mine Music 
CHLP-Muslque tzigane.
8.00 P.M.
CBF-Les plue beaux dla 
CBM-Happy Time.
CK AC-Musique.
CKVI.-Fantôme 
CJAD-Nouvelle». 
cpCF-Chuckwagon. 
CHLP-Heure grecque
8.15 P.M.
CJAD-Frontenac Ski..
8.30 P.M.
CBF-Sérénad*.
CBM-John et Judy 
CKAC-Les ètoUes de... 
CKVL-Varlétés '57. 
aiAD-Bsscbail. 
CFCF-Cross Section 

wCHLP-Les talents
8.45 P.M.
CJAD-Show tlm» parad»
9.00 P.M.
CBF-Thé&tre Ford.
CBM-Winston Churchill 
CK AC-Studio. 
CKVL-Chanson chaacA 
CJAD-Hockey 
CFCF-Talk Civil Ser'lc» 
CHLP-Xavler Cugat.
9.30 P.M.
CBM-Wayne Ac Shuster 
CKAC-Orande texte# •*. 
CKVL-Prix Dow.
CFCF-Can vou Tcm Th!» 
CHLP-swlng Symph.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-Joumal. 
CBM-Journ»l 
CKVL-Parl» twin*
<7I-VT-Abbott A Costello 
CHLP-Montréal la nuit

CFCF — CBF
600 690

CKAC
730

C|AD —
800

CBM

10.15 P.M.
CBF-Mm« P.-Chapulr 
CBM-Revue ractuaiité. 
CJAD-Devotion à 6. Jos.
10.30 P.M.
CBF-Récitai de piaro, 
CBM-Récital d« piano.
C K AC-Ch anaoii s. 
CKVL-Nouvellea.
C J AD-Nouvelles.
CFCF-Milton Berie. 
CHLP-Danse.
10.45 P.M.
CKAC-Nouvellee
CJAD-Laurentian
1100 P.M.
CBF-Adaglo.
CBM-When, night. 
CKAC-Bonsolr le»... 
CKVL-Tommy Doreey 
CJAD-Sports. 
CFXJF-Nouvelle».
11.15 P.M.
CKAC-Chanteur 
CJAD-Platter Party. 
CFCF-Off the Record.
11.30 P.M.
CBF-L’orchestr». 
CBM-Muslque. 
CKAC-Orchestr». 
OKVL-Nouvell».- 
CHLP-Au cabaret dan*...
MINUIT
CBM-Nouvellé».
CKAC-Bulletln.
CKVL-Record Man. 
CJAD-NOuv. et ferm 
CFCF-Nouvelle» et ferm. 
CHLP-L'heure précise.
12.30 A.M.
CKAC-Orcheetiw.
1.00 A.M.
CKAC-Nouyellea.

2.00 P.M.
CBF-Grande Soeur 
CBM-Bernle Braden 
CKAC-Fête de l'Euchar. 
CKVL-Tomm ; Dorsey. 
CJAD-Nouvelles.
CFCF-2 O'clock Caller.
2.15 P.M.
CBF-Maman Jeanne 
CKAC-Amour»...
CBM-Valses.
OJAD-Mlke .
OFCF-Ethel b Albert.
2.30 P.M.
CBF-Lettrs h un* 0*n 
CBM-Muslcally youri. 
CKAC-Un peu de tout. 
CJAD-Dan Daly.
CFCF-2 O'clock Caller. 
GHLP-Le kiosque 4 mu».
2.45 P.M.
CBF-Le moulin . 
CKAC-Rèven» musicale. 
CJAD-Gospel Singer. 
CHLP-Intermèd».
3.00 P.M.
CBF-CTiefs-d’oeuyr». 
CBM-Llfs 
CKAC-Actualité». 
CKVL-Your» for the ask.
CJAD-Nouvelles.
CHLP-Baseball.
3.15 P.M.
CBM-Ma Perklna, 
CKAC-Rendez-vou» .. 
CJAD-Jane and Don.
3.30 P.M.
CBM-Pepper Young'e 
CFCF-2 O'clock Caller. 
O PCF-Nancy Craig.
3.45 P M.

CBM-Rlght to. ..
4.00 P.M.
CBF-Notre pensée aux 
OBM-Jaok Bereh.
CK AC-Actualité». 
CKVL-Olub Alouette. 
CJAD-Nouvelles 
CFCP-Tello-Test.
4.15 P.M.
CBM-CommenUlires.
CKAC-EvéuemCnts »oc. 
PCF-Guldlng Light. 
CKVL-Uncle Troy.
4.30 P.M.
CHF-F éoltal. 
CBM-Varlété». 
CKVL-Chansonnett». 
CPCF-Dr. Mal on». 
OKAC-Chansona.
4.45 P.M.
CBF-Heure du thé. 
CFCF-Roeemary.
5.00 P.M.
CBF-Faire-part. 
CKAC-Actualltés. 
CJAD-Nouvelles, 
CHLP-ChansonneUe»
5.15 P.M.
CBF-Ch arson net, tes 
CKAC-Cotette et Roland 
CJAD-Superman.
5.30 P.M.
CBM-Hlstolre. 
CKAC-Cocktall. 
CJAD-Communlty Chest 
CFOF-Todavs Story.
5.45 P.M.
CKAC-Jean-Claude et... 
CBM-Western Five. 
CJAD-Make Bellev»... 
CFCF-Oncle Trov 
CHLP-Radio-Journal.

10.15 P M.
CBF-Les affaires d» 
CBM1 Actualité.
10.30 P.M.
CBF-Mrs d'opérette 
CBM-Eventlde 
CKAC-Suspense. 
CKVL-Nouvelles. 
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Orchestre 
CHLP-L'heure de d«ns».
10.45 P.M.
CBF-Féllx Leclerc. 
CKAC-Nouvelle»
CJAD-Emile Côté.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo.
CBM-Sportman'e Show 
CKAC-Sport 
CKVL-Tommy Domey. 
CJAD-Sporte 
CFCP-Nou vents 
CHLP-Montréal 1s nuit.
11.15 P^M.

CK AC-Chanteur 
CFCF-Off the Record
11.30 P.M.
CBF-Orche»tre.
CBM-Nooturne 
CKAC-Orchestr». 
CKVL-Nouvelles 
CHLP-Au cabaret.
MINUIT
CBF Fin d» émtuioni.
CBM-Nouvellea
CKAC-Bulletln
OKVT,-Record mal»
CFCTF-Nou. et fermeture. ;
CHLP-Nouvelle».
12.30 A.M.

OKAC-Orcheetr»
1.00 A.M.

CKAC-Noueeilse

CKVL — CHLP
9S0 141» !

Grapho-analyse 
du "Devoir"
par Mark Ellery, *

B .A., C.G.A.

Lettres au Devoir

l-es personnes qui désirent connaître 
leur caractère par l’analyse de leur 
écriture doivent nous envoyer une paçe 
écrite de leur main accompagnée de la 
somme de cinquante sous. I.es person­
ne* qui désirent une réponse person­
nelle et plus élaborée devront envoyer 
deux dollars. Les lettres devront être 
adressées à Grapho- Analyse, ‘ I e De­
voir”. casier postal 500, Place d'Armes. 
Montreal.

Plusieurs lettres ont été Intercep­
tées ces derniers temps parce qu’el­
les contenaient une pièce de cin­
quante sous ou un billet de deux 
dollars. Faites remise au moyen de 
timbres ou de mandats poste.

Gisèle Rieuse. — Nature spon­
tanée, impulsive et émotive. Ca­
pable de grand chagrin et de joies 
exubérantes; enjouée, un moment, 
inquiète et troublée, l’instant 
d’après. Aisément victime de ses 
impressions et de ses préjugés. 
Voilà l’aspect général du carac­
tère de Gisèle. Voici des détails. 
Vous êtes fière et sensible; af­
fectueuse, passionnée, et plus en­
cline à l’optimisme qu’à la mélan­
colie. Néanmoins, trop préoccupée 
de vous-même. Vous vous repliez 
sur vous-même, et vous refoulez 
au fond de vous-même des émo­
tions qui jaillissent de votre être. 
Sortez de vous-même. Vous aimez 
les couleurs vives, le changement, 
et tout ce qui attire vos sens. Vous 
êtes indépendante, généreuse, et 
extrêmement méfiante. Vous vivez 
souvent, sinon toujours, sur le qui- 
vive et les épines. Peu d’amis sin­
cères auxquels vous vous fiez. Vo­
tre loyauté est profonde, mais vo­
tre volonté est faible. Voilà pour­
quoi vous serez influençable. Votre 
esprit est créateur, et parfois cu­
rieux. Cultivez ce sens de respon­
sabilités révélé dans votre écriture, 
et comptez sur votre dextérité. 
Non seulement vous avez des goûts 
artistiques, mais vous possédez 
beaucoup d’habileté en vos mains.

Mark ELLERY.

Artistes invités 
à Radio-Canada

SEMAINE DU 24 AVRIL 1949

Le mercredi, 27:

4h.30p.m., Marguerite Lsliber- 
té, mezzo-soprano,

9h. 00 p.m., Noël Brunet, violo­
niste.

10b. 30 p.m, Mieczyslaw Hors- 
zowski, pianiste.

Le jeudi, 28:
lh.45p.m., Jeanne Desjardins, 

soprano.
4b. 30 p.m., Dolorès Drolet, so­

prano.
Sh.OOp.m., Jacques Labrecque, 

ténor.
Le vendredi. 29:
7h. 30p.m , Les Peintres de la 

chanson.
Le samedi, .70;
6h. 30 p.m., Erich Leinsdnrf, chef 

d’orchestre.
7h. 30 p.m., Jeanne Desjardins, 

soprano.

Notre capitale Autre présumé chevalier d'industrie
sera une des plus
belles au monde cité à son examen volontaire

Nous ne publions que les lettres lignées ou des communications accom­
pagnées d’une lettre signée avec adre;->e authentique. "Le Devoir" ne prend 
pas la responsabilité de ce qui parait sous cette rubrique.

LE BACCALAUREAT EST IL UNE ABSURDITE?

L'urbaniste
Fronce

Grébcr revient de

clAvecinUte. Sonate* ©n ré m*- 
>©ur et en La mineur. D. Scarlatti: eo- 
llAte: Ralph KJrkpattrlch, oUvecUslct*. 
Oonoerto en mi, J. S. Bach, aalist*: 
Ad ail Busoh, violoniste; Busah CXtuun- 
ber Players,

CBF, 4 h. 30 p.m.: On entendra Mlle 
Dolores' -Drolet, soprano, dane un ré­
cital à l’émission du “Récital du 
Jeudi". Voici son programme . Oh, si 
îles fleurs avaient des yeux, Massenet; 
Bans toi. Guy DHardedot; Mon âme 
avait rêvé, Hélène Grattan; African La­
ment £. Locuona.

CBF. 8 h. p.m.: "A la claire fontaine” 
de chez nous, arrêtons un moment 
nous désaltérer: sur lit de cailloux son 
eau pure chante en reflétant un pay­
sage dont les mille traits sont autant 
de poétiques Images... ’’A la claire fon­
taine”, une rèailsatlon de Lucien Thé- 
riault, nous revient toits les Jeudis, à 
8 h. du soir. Ta» principaux interprè­
tes sont: Estelle Mauffette. François 
Bertrand et Jacques Labrecque, ténor. 
L’orohflstre eat sous la direction de 
By 1 vio Lacharité A l’émission du 28 
avril. Mlle Mauffette récitera quelques 
pages de "Lee Sucres” de Oabrlclle 
Roy; "L'Orme des Hamel" du Frère 
Mar le - Vic tori n. M. François Bertrand 
de «cm côté lira quelques pages du 
roman de Gabriel le Roy, “Bonheur 
d'oocasion’’ Accompagné par l’orches­
tre, Jacques Lahreoque chantera "Le 
bal che« Bondé". "Je aals bien quel­
que chose” et "La fontaine est pro­
fonde.’'

Montréal. 20 avril 1949. 
M. André Laurendeau,
Rédacteur en chef adjoint 

du Devoir,
Montréal.

Cher Monsieur Laurendeau,
Les directeurs et professeurs de 

l’enseignement secondaire en no­
tre province ont-ils lu l’article pu­
blié dans les Etudes de Paris, li­
vraison de mars 1949 (p. 300) sur 
l'Education nouvelle en France? 
En feront-ils leur profit?

L'auteur de cette étude — il se 
dit homme d’expérience — quali­
fie d’absurde le système du bacca­
lauréat tel que pratiqué en France 
et, ajoutons-le, dans les collèges 
le la province de Quelle. II expri­
me enfin à ce sujet les sentiments 
que plusieurs ressentent depuis 
longtemps.

Ce qu'est l'éducation nouvelle
Cet écrivain français analyse 

tout d’abord l’Education nouvelle, 
opposée à la pédagogie dogmati­
sante et paresseuse, l’Education 
nouvelle qui, par des méthodes ac­
tives, favorise l’expansion sponta­
née de l’enfant, décentralise les 
classes pour seconder l’initiative 
de chaque élève, individualise l’en­
seignement en l’organisant de ma­
nière que chaque enfant, considé­
ré individuellement, tire le maxi­
mum de profit de son séjour à 
l'école, le fait vivre dans des con­
ditions de travail propices à son 
activité personnelle, à son rende­
ment individuel. Formation intel­
lectuelle par l’observation, la ré 
flexion, formation sociale par le 
travail en groupes, formation phy­
sique par des mouvement mis à la 
base de la gymnastique, voilà l’ob­
jet de l'Education nouvelle.

L’auteur dénonce “l’abus de l’en­
seignement verbal et des notions 
abstraites, le fétichisme de l’intel- 
lectualité, l’absurde encyclopédis­
me des programmes, le malmenage 
ruineux” des enfants. La réforme 
à pareil système exige une nou­
velle présentation de l’indigeste 
documentation des manuels scolai­
res, l’aménagement des program­
mes, la distinction à l’intérieur des 
programmes des connaissances de 
mémoire (squelette de l’enseigne­
ment, noms propres, dates, conju­
gaisons, déclinaisons, cartes géo­
graphiques, tables mathématiques, 
etc.) des connaissances de culture 
(fruit de l’observation, de la com­
paraison, de la réflexion). Les pre­
mières requièrent un effort de mé­
moire sur lequel s’exercent les 
contraintes du maître, large place 
étant laissée aux secondes reliées 
au travail culturel. Pareille réfor­
me exige également “la raréfac­
tion des deuoirs traditionnels »t 
leur remplacement par des épreu­
ves où s’exercent le jugement et 
l’esprit d’observation plutôt que la 
mémoire”.

Si à ce nouveau régime les en­
fants savent moins de choses, ils 
les sauront mieux, ils auront ap­
pris à travailler, à se soumettre à 
une méthode, à se documerter, à 
observer, à réfléchir: ils seront 
mieux armés pour la vie.

Le baccalauréat
Mais je m'arrête de préférence 

aux observations de l'auteur tou­
chant le baccalauréat.

Il croit absurde le système pra­
tiqué à ce sujet en France. Ses ré­
flexions s’appliquent à la province 
de Québec.

Vous savez en quoi consiste ce 
baccalauréat: un examen unique 
sur les matières inscrites au pro­
gramme. Durant des mois, voire 
des années, l’on dresse devant 
l’élève cet épouvantail. Les uns se 
chauffent à blanc; les autres se dé­
couragent. Vient le jour fatidique 
L'octroi de ce diplôme — ouvertu­
re aux professions libérales — dé 
pend du succès d’un jour.

obtenus au cours de la scolarité, 
surtout durant les trots derniè­
res années, — alors, nous le dé­
clarons tout net, les classes non 
relies vont à une faillite certai­
ne, l'examen actuel étant favora­
ble aux mémoires mécanisées, 
non aux intelligences vivantes”

Conclusion de l’auteur:... "la 
structure de l’examen final doit 
cire obligatoirement modifiée". 
Pour éviter un échec, "les pro 
moteurs de la réforme... devront 
egalement modifier les condi 
turns de l'examen terminal, ou 
alors ce serait à désespérer du 
bon sens.” Si Von ne veut pas 
"porter la main sur la vieille 
idole”,”, que les Associations de 
parents, l’opinion publique, la 
presse, exigent cette organisa­
tion future du baccalauréat, “au 
nom de la logique, du bon sens, 
du bien de leurs fils et de l’in­
térêt du pays”.
Quand nos collèges classiques 

porteront ils la main sur cette 
vieille idole? Quand remplaceront- 
ils le système absurde du bacca­
lauréat actuel par des épreuves 
donnant justice aux élèves, mani­
festant vriament la formation que 
l’enseignement secondaire est pré 
sumée leur apporter?

UN BACHELIER

Ottawa. 27 (C.P.) — M. Jacques 
Gréber. urbaniste français, est re­
venu do France, hier, et il a dé 
claie aux journalistes qu’Ottawa 
va devenir l’une des plus belles 
capitales au monde.

Chargé de la préparation du 
plan de la capitale fédérale, M. 
Gréber a terminé un rapport pre 
liminaire qui a été soumis au gou­
vernement. Il est retourné en 
France en décembre dernier pour 
diriger du travail de restauration 
dans les villes de Lille et de Ca 
lais

Du plan do la capitale nationale, 
M. Gréber dit qu'il s'attend que le 
Parlement va commencer de l'étu­
dier sous peu. 11 a noté qu'il a pris 
beaucoup de temps à préparer le 
rapport préliminaire. “Il faut du 
temps, pour préparer quelque cho 
se qui vaille la peine."

Pour ce qui est du coût du pro­
jet, M. Gréber a dit aux journalis 
tes que c'est un sujet à débattre 
entre les gouvernements fédéral 
et municipal.

"Je crois qu’on attache trop 
d'importance au coût. Après tout, 
si nous démolissons des édifices, 
dans un quartier laid, pour les 
remplacer par de belles architec­
tures, nous augmentons la valeur 
de Ce quartier.”

Il en a été de même à Paris Des 
terres auparavant tenues pour sans 
valeur sont devenues chères.

“Je ne vois aucune raison de 
I supposer que ce qui s'est produit 
| on France ne puisse se produire 
i au Canada.”

Un jeune homme assiste à un “party" organisé 
pour le départ de deux de scs victimes

Les navires de guerre anglais ei 
américains évacuent Changhaï

Pour éviter d’être entraînes dans de nouveaux 
incidents — Ignorance complète de la situation 
militaire en Chine

Un autre présumé chevalier 
d'industrie, répondant au nom de 
Jean Royal Latour, 2441 rue Rush 
brooke. a subi son enquête prélimi­
naire devant le juge T A Fontai­
ne, sous deux accusations d'obten 
lion d'argent sous de fausses re 
présentations. A la fin de l'enquè 
le. le président du tribunal a cité 
le prévenu i son examen volontai­
re fixé au 4 mai, mais il n'a pu sc 
rendre à la demande de Me Jean 
Drapeau, avocat de la défense, qui 
réclamait un cautionnement poui 
son client, soulignant que le feuille 
de route de Latour était un peu 
trop chargée.

L'instruction a eu pour effet de 
provoquer des incidents amusant' 
parmi l’assistance qui était, en ma 
jeure partie, composée de jeunes 
étudiantes en sténographie, à qui 
le juge Fontaine venait de souhai 
ter la bienvenue. Ces jeunes étu­
diantes ont aussi eu le plaisir de 
reconnaître en Me Louis Philippe 
Mercure, c.r, avocat de la police 
municipale, le non moins célèbre 
personnage de "Thodore", dans le 
roman radiophonique de "Un hom­
me et son péché".

Premier témoin
Le témoin le plus intéressant a 

été M. Aldéric Parent. 14506 rue 
Notre-Dame est, Pointe-aux-Trem 
blés, qui aurait été une des victi­
mes de Latour. Laissons le parler.

“Le 6 avril, a-t-il dit, alors que 
j'étaits avec un nommé Lefebvre, 
qui lui aussi a été dupé par La 
tour, j'ai rencontré l’accusé dans 
une taverne de l’est rie la ville. Au 
cours de la conversation, il m’a dit 
qu’il était "boss" d’une grosse in 
dustrie, en Ontario, et que si Je 
voulais du travail, ainsi que mon 
compagnon, il pourrait nous enga 
ger à raison d’un dollar et dix de 
l'heure. 11 disait répondre au nom 
de Roland Lussier. Mon compa­

gnon et moi avons décidé de lais 
ser notre emploi à Montréal jt 
d'accepter le travail que Latour 
était censé nous procurer Nous 
nous sommes rencontrés à dive: 
ses autres reprises, et nous lui 
avons donné chacun $50 pane 
qu'il se disait à court d'argent et 
qu'il arrangerait cela une fois ren­
du sur la “job". I.a veille de notie 
départ, nous avons même été fî­
tes par des amis et Latour accom 
pagne d'une jeune fille, s’est mé­
mo rendu à notre “party”. Le len 
demain, nous nous sommes rendus 
à la gare dans l'intention de pren 
dre le train pour nous rendre en 
Ontario, mais notre “boss" n’v 
était pas. Nous avons donc décidé 
de rebrousser chemin et de de 
meurer en ville. Quelques jours 
plus tard, nous l’avons rencontré 
rie nouveau et nous avons eu pour 
toute réponse qu’il ne travaillait 
plus à l’eririroit dont il nous avait 
fait mention.”

Contre-interrogé par Me Dr* 
peau, le témoin a admis que L« 
tour ne lui avait pas dit que Tar 
gent qu'il avait obtenu était pour 
lui procurer un emploi.

Alors Me Drapeau a argumenté 
qu’il n’y avait pas d’obtention d’ar­
gent sous de fausses représenta 
lions, et qu’il s'agissait plutôt d’un 
prêt. Le juge répliqua qu’à l’en 
quête préliminaire, il y avait un 
doute contre l’accusé et qu'il le ci­
tait à l'examen volontaire. Latour 
a ensuite subi son enquête sous 
l’accusation d'avoir obtenu une 
somme de $75 de Mme Edgar Nel 
son, 6657, 24e avenue Rosemont.

Celle-ci a déclaré qu’elle avait 
rencontré Latour et qu'il s’était 
chargé de lui obtenir une chambre 
dont elle avait besoin pour une 
émigrée polonaise. Plus tard, elle 
a constaté que cette .chambre 
n'existait pas. Là encore, l'examen 
volontaire du prévenu a été fixé 
au 4 avril.

SUE S i \ ONDES
MERCRKIII, 27 AVRIL

CBF. 3 h. p m.: De» chefe-a oeuvre 
la musique, — Oonoerto pour pieno 
orchestre, ShoeUkovltch; eohMee: 

leen Joyce, plentst*. Arthur Lock- 
>od. trompette; orchestre Hs.Ué, alrec» 
«i Isvlie Howard. Trois danse» i»n- 
sttque», Shortakovltch; soliste: Ki­
rn Joyce, planiste. Symphonie No 

fa majeur. HhoeUkovttch. par 1 or- 
e* ne Cleveland, direction: Arthur 
Klzlnakl.

B h pm : Un de» plu» «rand*"h*—canadien» de l'heure, Noél 
nel. »rr» l'Invité de Riwlio-atrahin 
réseau français de 
eredl. U troupe réwullèr» de Redm- 
Rhin aéra évidemment de la partie.

CBF et CBM. 10 h. 30 pm.: 1* pla­
niste et compositeur polonais Théodore 
henchetlzky, mort u y a plu» de trente 
ans, a laissé derrière lut une tradition 
qui n'» rien perdu de aa vogue, en Eu­
rope comme an Amérique, Baie fut per­
pétuée après lui par des artistes de la 
trempe de Padcrewakl. Bohnahel et 
HamPourr Mercredi, 71 avril, au pro­
gramme "Léa artlate» de renom , * 
10 h. 30 du «otr, le réseau françala de 
Radio-Canada préeentera un autre élè­
ve de ce ’naître polonais : Mleczyelaw 
Hor»row»k!

, JEUDI. 2» AVRIL

CBF. 2 ta. pm,: La» ctaeta-d'owu'T» 
de la musique. — Partia “Jeeu du Bl*t I 
Allïu Behope", O Bohm; eollste Yella

Gare aux
*

courants d'air !
Les chutes de neige de prin­

temps doit nous inciter à la ré­
flexion: le moment n’est pas en­
core venu de nous habiller à la 
légère. C’est une imprudence 
qui pourrait se traduire en af­
fections saisonnières.

Par exemple, on a par trop 
tendance, dans les autobus et les 
tramway, à ouvrir les fenêtres. 
C’est agréable, mais il y a alors 
des courants d’air qui peuvent 
provoquer des rhumes, des 
maux de gorge, des refroidisse­
ments. Nous ne sommes pas en­
core en été et la prévoyance 
peut nous éviter bien des tracas 
et des inconvénients.

Le Service de santé vous re­
commande de ne pas commettre 
d’imprudence et il insiste sur­
tout auprès des parents qui ont 
des enfants. Ces derniers, avec 
l’insouciance de leur âge, con­
tractent souvent, à cette époque 
de Tannée, des affections qui 
leur font perdre de bonnes jour­
née» de classe C’est ennuyeux 
pour les parents et pour les en­
fants.

Que tous, petits et grands, 
s'appliquent à éviter les impru­
dences et ainsi ils sauront éviter 
des maladies qui n'ont rien de

ffrave peut-être mais qui, à tout 
e moins, aont indésirables. Le 
mot d’ordre de cette semaine: 

prévoir pour prévenir.

Système absurde.
Pourquoi l'octroi de ce diplôme 

n’est-il pas basé sur l’effort intelli­
gent, persévérant, déployé par 
l’élève durant ses huit ou six an 
nées du cours classique?

Lisez les réflexions du signatai­
re de cet article publié dans les 
Etudes.

“Si le baccalauréat reste ce qu'il
est, avec ses exigences rnnémo-

Changhaï, 27 (A.P.) — Les au-' 
torités américaines s’empressent, 
en ce moment, de retirer leurs na­
vires de guerre de fort tonnage du 
port de Changhaï pour s’épargner 
d’être entraînées dans la guerre 
civile de Chine et ont décidé les 
Britanniques à imiter leur geste 
A Changhaï même, tout le monde 
semble ignorer à quelle distance 
se trouvent les armées communis­
tes et à quel moment elles entre­
ront dans cette ville, la quatrième 
au monde pour le chiffre de sa po­
pulation. On n'en connaît d'ail­
leurs pas plus long sur la situa­
tion des forces nationalistes qui 
avaient été assignées à la défense 
du port Les journaux de Changhaï 
ne publient aucune nouvelle du 
conflit, vu l’étroite censure impo­
sée par le commandement militai 
re local. On note toutefois un ra 
lentissement des operations dans le 
triangle stratégique NankinChan- 
ghaï-Hankéou, ce qui porte les ob­
servateurs étrangers à croire que 
les communistes ne comptent pas 
encore de forces assez importan­
tes au sud du fleuve Yang-tsé pour 
déclencher une nouvelle poussée à 
travers les plaines de la Chine 
centrale. Mais l’heure de la der­
nière ruée rouge n’en semble pas 
moins prochaine..

A Changhaï, où le calme appa 
rent avait régné jusqu’ici, la pani­
que commence maintenant de se 
manifester. Le commerep y est 
presque entièrement interrompu 
bien que la bourse n’ait pas encore 
fermé ses portes. Le consul géné­
ral des Etats-Unis en cette ville, 
John Cabot, a déjà prévenu ses 
2,500 résidents américain» qu’ils 
ne doivent compter sur aucune 
protection de leur gouvernement 
s’ils persistent à ne pas quitter 
l’endroit. Seulement 40 d’entre 
eux ont pris place sur les navires 
de leur pays quand ceux-ci ont 
évacué le port.

La Tour Eiffel 
a soixante ans

Eiffel(S.F.I ) — La Tour 
sexagénaire.

C’est en effet le 30 mars 1BB9 
qu’elle fut achevée. Elle avait été 
commencée en janvier 1887. Sa 
construction ne demanda donc que 
26 mois et c’est là un joli tour de 
force que réalisa l’ingénieur Eiffel, 
si Ton songe que ce monument mé­
tallique comporte 15.000 pièces de 
fer tenues par 2.500,000 rivets et 
qu’il pèse 9.000 tonnes. Sa hauteur 
atteint 300 ni. 65 et son prix de 

nK, j — • j» . , revient, astronomique à l’époque, mques absurdes; s» Ion ne fan atteignait 7,500,000 francs, 
lias-, dans ses epreuves, une lar-
ge part (actuellement inexistan- ———----------------------------------
te) à l’intelligence pratique, à I 
l'esprit d'observation, du savoir- 
faire intellectuel, à tout ce que 
favorisent les nouvelles formu 
les, si l'on ne corrige pas Tin- 
justice foncière qu’il y a à juger 
six années d’études par quelques 
heures de ces tests officiels que 
sont toujours les épreuves écri­
tes et trop souvent les épreuve:; 
orales; si Ton s'obstine à ne pas 
tenir compte largement, pour la 
délivrance du diplôme, des ef­
forts personnels et des résultats

It

ORSETIERES

Vous avez sûrement remarque que

^ >)

tes cigarettes Sweet Caporal sont toujours d une 

Tout fumeur averti vous dira qu’elles sont uniformément 

douces, savamment fabriquées, pleinement satisfaisantes 

On ne saurait trouver mieux que les Sweet Caps,

'CiGwms
ç,\NEfr

LA PREMIERE DES CIGARETTES CANADIENNES

les cigarettes d'une

y pensez-vousl
"La Devoir" ne vous demande 
pas la charité, mois il sollicite 
vos contrats d'impression.

Il possède un dtclier outillé 
pour faire tous les travaux, de­
puis la simple carte d'affaires 
jusqu'à la revue de luxe.

c4ppelez

BE. 3361
Un représentant 
ira vous visiter.

LA TRANQUILLITE D ESPRIT ET LA SECURITE

Avant de vous assurer, 
consultez la

La femme mariée recherche la tranquillité d’esprit et la sécurité, 
pour elle-même et pour sa famille, afin d’avoir toujours de quoi manger, 
s'habiller, se loger, instruire les enfants.

La femme d’affaires recherche la tranqvillité d'esprit et la sécurité 
lorsqu'elle prendra sa retraite.

Demander notre brochure, rédigée A l'intention des femmes 
et intitulée "Je désire m’assurer la vie”. Elle ne manquera pas 

de vous intéresser.

S) Confederation Life
- 1 --------- Association /sitôt SOCIAL t o a o n r o

Montrcal-Ste-Ctlhtnn»
Edifie» Confederation

G. LeDROIT, gèrent d» division
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UN DEUXIÈME BLANCHISSAGE POUR DON NEWCOMBE
Le lanceur des Royaux 
n'accorde que trois coups 
sûrs aux Ours de Newark

Les Montréalais s'assurent la victoire par le 
compte de 4 a 0 et passent en deuxieme posi­
tion — Morgan et Schmees se signalent au 

bâton — Contre le Syracuse aujourd'hui
Newark, 27 - l.es Royau> dcjvoya Ferris aux douches et Al 

Montréal ont affirme leur supério Tcfft fut désigné par Buddie Has
set pour lui succéder au monticu­
le. Tcfft mît fin au ralliement ries 
Royaux. Bob Morgan, Jlewcombc 
et George Schmees furent les meil 
leurs frappeurs du Montréal’avec 
deux coups sûrs chacun. Cinq des 
huit coups sûrs obtenus par le 
Montréal furent cognés dans les 
deux dernières manches alors que 
les Montréalais enregistrèrent tous 
leurs points.

rite sur les Ours de Newark, hier 
après midi, alors que ces deux 
équipes de la Ligue Internationale 
complétaient une série de trois 
parties dont deux ont été gagnées 
par les locaux < • 1 troisième, celle 
d’hier, par les Montréalais par 4 0

Don Newcombc s'est <!<■ nouveau 
signalé au monticule dans cette 
rencontre: pour la deuxième
fois cette saison le lanceur «le cou 
leur du gérant Clay Hopper a pu 
obtenir un blanchissage, car lors 
rie l'inauguration des séries de 
1949. a Baltimore, le Noir avait 
tenu les Orioles n échec pour tri­
ompher par 5 a 0.

Newcombe a exercé un contrôle 
quasi parfait sur ses halles hier 
après-midi car en plus d avoir limi 
te ses adversaires a trois coups 
sûrs seulement il n'accorda que

Immédiatement après la joule 
d'hier les joueurs du Montréal se 
sont embarqués pour Syracuse où 
ils rencontreront aujourd’hui, les 
Chefs de Jewel Kns et tout semble 
indiquer que Dan Bankhead sera 
envoyé au monticule.

Les rumeurs circulaient hier que 
les Royaux recevront du renfort

trois coups sur quatre balles et des Dodgers de Brooklyn car Buçt
ne retira pas moins de treize frap­
peurs au marbre par ses balles 
rapides et ses courbes décevan­
tes. Aucun joueur du club local 
n'a pu atteindre le troisième but.

Les Ours de Newark ont eu re­
cours à trois lanceurs et Joe Va­
lenzuela, qui a lancé dans les huit 
premières manches, a été chargé 
de la défaite Jusqu'à la huitième 
manche, Valenzuela fut aussi bon 
que Newcombe, mais il faiblit sou- j 
dainement et les Royaux on profi 
tèrent pour frapper trois simples 
et compter une paire do points. j

Newcombe a commencé ce ral 
bernent des Royaux 11 a obtenu un 
simple chanceux quand la halle a 
bondi pardessus les épaules de 
Strain Sam Jethroe ,e sacrifia 
pour faire avancer Newcombe au 
deuxième but et Bob Morgan oo 
gna un double opportun pour per 
mettre è Newcombe de croiser le 
marbre , , ,

Te fut ensuite au tour du dim! 
nut if AI Gionfriddo de frapper un 
simple qui permit h Morgan de 
compter

Dan* la seconde moitié rie cette 
manche. Valenzuela fut retiré pour 
faire place è un frappeur d'urgen 
ce. Bob Ferris le remplace au dé 
hut de la, neuvième manche. Kcr 
mit Wahl, le premier frappeur du i 
Royal à faire face à Ferris se ren 
dit au premier *a<- quand Kd Kh 
1er* échappa la halle frappée par 
le deuxième but du Montréal.

Ferris aida les Royaux à remplir 
le sentier en accordant des buts 
sur balles à Dee Fonriy et à Rockv 
Bridges. Newcombe se distingua 
de nouveau au bâton en frappant 
un simple pour faire compter 
Wahl. Fonriy tenta d'atteindre le 
marbre sur le coup de Newcombe 
mais fut retiré au marbre. grft.r 
au lancer puissant et précis de 
Schult.

Rockv Bridges atteignit le troi 
sième but sur le simple de New 
combe et compta quelques instants 
plus tard sur le long coup de Sam 
Jethroe dans le champ extérieur.

Ln simple do Bob Morgan en-

Shotton songerait à céder les laii 
cours Podbiclan et Cari Ersktne 
au Montréal pendant que Jean
Pierre Roy sera envoyé sous option
au club Mobile.
MONTREAL AB P CS R A

Jethroe. ce 4 n 0 0 0
Morgan. 3b 5 l 2 1 4
Gionfriddo, eg 4 0 1 1 0
Schmees, cd 4 n ■' O 0
Atwell, r . 3 u 0 13 0
Wahl, 2i> . . 3 i 1 2 4
Fondy. lb . 2 0 0 10 0
Bridges, ae . . 3 l 0 0 0
Newcombe, 1 4 i 2 O 1

Total . . 32 4 8 27 9

NEWARK AB P CS R A

Strain, ae 4 n n 2 2
Marquez, ec 3 0 2 3 Ô
Schultz, eg . . 4 0 0 0 1
Workman, r 4 n 0 1 0
Mole, lb .. .. . 3 0 1 15 0
llcslet. r 4 0 0 4 0
Sepkowski, 2h 3 0 O 2 6
Ehlers, 3b . . 3 0 O 0 2
Valenzuela. 1 . 2 0 0 0 6
zRiggs ■ ■ .. . 0 0 O 0 0
Ferris. 1 , n n 0 0 0
Tcfft, 1 . .. .. n 0 0 n 0

Total . . . . . 30 0 3 27 17

zCouru pour Valenzuela à la Be.

Montréal . '. , . 000000022—4 
Newark . 000000000—0

Sommaire:—

Erreurs: Strain. Ehlers Points 
produits par Morgan, Gionfriddo, 
Newcombe, Jethroe. Deux-buts: 
Morgan Buts volés Mole, Mar­
quez. Atwell, e.lthroe Double-jeux: 
Sepkowski, Strain et Mole; Mor­
gan. Wahl et Fondy; Valenzuela, 
Strain Cl Mole Laissé sur les buts, 
Montréal 9; Newark fi Buts sur 
halles de Valenzuela 3, Newcombe 
3, l-'erns 2, Tcfft 1. Retirés au bâ­
ton, par Valenpucla 3, Newcombe 
13. Lanceur gagnant: Newcombe. 
Lanceur perdant: Valenzuela. Arbi­
tres: Austin, C.allin et Dminatelli. 
Temps: 2.06 Assistance: 527.
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TONY Z ALE
ABANDONNE
L’ARENE

1,ANCIEN CHAMPION MON­
DIAL DES POIDS MOYENS 
ANNONCE QU’IL NE METTRA 
PLUS LES GANTS — DETRO­
NE PAR MARCEL CERDAN

Les fervents de la boxe atten 
: riaient avec impatience le combat 
! de boxe qui devait avoir lieu le 21 
| juin, au Polo Grounds de New- 
York. alors que Marcel C'erdan de- 

j vait donner une revanche à Tony 
/.ale, ancien champion mondial 
des poids moyens, mais ces fer- .

I vents du pugilat ne pourront voir |
' ces deux pugilistes aux prises et 

ne verront plus Tony Zale dans 
une arene car il a annoncé offi­
ciellement hier, à Chicago, qu’il 

j abandonnait la boxe pour toujours 
et l’on devra trouver un autre ad­
versaire au fameux boxeur fran­
çais et c’est probablement Steve 
Belloise qui sera appelé à faire 
face au monarque français alors 
que le Tournoi des Champions or­
ganisera sa prochaine séance qui 
aura lieu au cours de l’été.

Zale, un pugiliste qui a toujours 
été le favori des foules, était sur­
nommé le ’’boxeur d'acier". Il aura 
3f> ans le mois prochain et tout in­
dique qu’il a pris une sage déci­
sion.

En abandonnant la boxe, Zale 
perd automatiquement une garan­
tie de $60,000 et sa part des recet­
tes qui lui aurait donné un autre 
combat avec Cerdan.

“Je désirais faire de nouveau 
face à Cerdan, de dire Zale. pour 
satisfaire mon orgueil. Je suis ce­
pendant satisfait, aujourd’hui de 
me reposer sur mes lauriers.”

Zale combattait chez les profes­
sionnels depuis 1934. II a conservé 
le titre chez, les poids moyens de 
1942 à 1948. à l'exception de quel­
ques mois en 4T. quand il avait 
été défait par Rocky Graziano. 
Zale a rencontré trois fois Grazia­
no. Il a gagné le premier combat, 
perdu le deuxième et est revenu 
pour reprendre le titre en battant 
Rocky par knockout dans leur 
troisième combat.

•’Après de longues délibérations 
avec mes gérants, j’ai décidé d’a­
bandonner, de souligner Zale La 
chose n’était, pas cependant facile 
à faire ”

Ram Pian, l’un de ses cogérants, 
a déclaré que Zale possédait la 
ferme détermination et l’orgueil 
de reconquérir le titre. Cependant, 
de continuer Pian, il fallait égale­
ment qu’il songe à sa famille et a 
sa santé. Zale est l’heureux papa 
de deux fillettes, respectivement 
âgées de six et trois ans.

Quand Zale envoya Graziano au 
pays des rêves dans le troisième 
assaut de leur dermnier combat, le 
10 juin 1948, à Newark, il est de­
venu le deuxième boxeur chez les 
poids moyens qui avaient perdu le 
titre à lé conquérir de nouveau 
L’autre fut Sam Ketchell, qui 
l’avait perdu contre Billy Papke et 
l’avait repris contre la même ad­
versaire.

Zale a perdu le titre contre Cer 
dan par knockout technique dans 
le 12c assaut, le 21 septembre der 
mer n Newark. On croyait que 

1 Zale frappait avec trop de puissan- 
: ce pour Cerdan. mais ce dernier a 
causé une surprise en l’emportant 
haut la main.

Lors du deuxième combat Zale- 
Graziano, le 16 juillet 1947. au sta 
de de Chicago, un record de recet­
te fut établi pour un combat pré­
sente à l’extérieur, dans toute l’his­
toire de la boxe. Le combat avait 
assuré ries recettes de $424,000 
aux promoteurs.

Sur 86 combats chez les profes­
sionnels Zale a remporté 67 victoi­
res dont 43 par knockout. Il fut dé­
fait 17 fois et annula à deux au­
tres reprises.

*04 -v

LE.BROOKLYN 
SE MAINTIENT 
EN 1ERE PLACE

LES DODGERS ONT DcA NOU­
VEAU TRIOMPHE DES BRA­
VES DE BOSTON HIER — UN 
TRIPLE-JEU EST EXECUTE — 
QUATRE COUPS DE CIRCUIT 
DANS CETTE PARTIE

Martial Clermont obtient 
la décision sur Cloutier

Ces deux boxeurs novices de la catégorie des 
135 livres ont fourni un intéressant combat 
hier soir alors que se disputaient les semi- 

finales des Golden Gloves
Les pugilistes qui aspirent au 

championnat riss Golden Gloves, 
dans les différentes catégories, 
pourront se faire valoir vendredi 
soir prochain, au Forum, alors que 
se disputeront les finales et les 
vainqueurs d’hier soir dans les se 
mi-finales, qui curent lieu au ma

Lud« Chick, d« Sénateur» d’Ottawa, enregiitre le pramier point d« 
la cinquième jouta de la «érla centra la* Marlboro* da Toronto pour 
la championnat de Paît du Canada chai la* iénlor*. Comme on le 
«ait la club da George* Foucher a gagné cette *éria et participera 
maintenant à la final# de ta Coupa Allan contra le* champion* de 
l'ouett canadien. Nou* voyon* Ici, d# gauche i droite, Howie Harvey, 
gardien de but* de* Marlboro*; Alex Davidson, de» Torontoi*; Traîner 
et Chick, de» Sénateur*. (P^to C.P.j

La série finale débute 
ce soir dans la Capitale

Le club de Regina, champion de l'ouest cana­
dien, s'attaquera aux Sénateurs de Georges 

Boucher pour le championnat senior
Ottawa, 27—Les Sénateurs d’Ot­

tawa. champions de l’Est du pays, 
rencontreront lc> Capitals de Ré- 
gina, champions de l’Ouest, ce soir 
à Ottawa, dans la première joute 
de la série finale de 4 de 7 dans 
les éliminatoires de la coupe Al- 
ian.

Les Sénateurs, qui ont connu 
certaines difficulté» à éliminer les 
Marl boros de Toronto, n’ont prati­
qué qu’une seule fois avant la pre­
mière partie contre le Régina.

Les Capitals sont arrivés i Otta­
wa hier. Ils auront ainsi le temps
de tenir une pratique. Toutes les -------------
joutes de la série seront prosen-11 mai. On croit que chaque joute 
t es à Ottawa. I.es Sénateurs ont i sera disputée devant des foules re­
refusé une demande pour que cords. On estime que 8.000 person 
quelques joutes aient lieu à To- nés peuvent 
ronto.

T. P. Gorman a déclaré que le 
Garden de Toronto désirait obte­
nir quelques parties bien que G. 
Dudley, de la Canadian Amateur 
Hockey Association, ait laissé en­
tendre que la demande avait été 
faite par le club Régina.

Dave Mackcll, président des Sé­
nateurs, a déclare qui’l n’était pas 
intéressé à jouer h Toronto. Cela 
ne serait pas juste pour les ama­
teurs de hockey d’Ottawa, a dit 
Mackell.

Les dates des joutes sont les sui­
vantes: 28 et 30 avril, 2, 4, 7, 9 et

des joutes.
assister â chacune

Billy Watson est l’adversaire 
de Wild Bill Longson

Ces deux athlètes se disputeront le cham­
pionnat de la lutte libre dans la finale de 
ce soir au Forum — Trois autres combats 

des plus intéressants à l'affiche
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VAINQUEUR
IL I. EMPORTE SUR LE THUR­
SO PAR 5 A 4. HIER. ET LES 
DEUX EQUIPES SONT MAIN­
TENANT SUR UN PIED D'E­
GALITE
Ottawa. 22 — Grâce â un rallie­

ment opéré dans la 3e période, les 
! Flashes de Rouyn ont triomphé, de: 

LumbmKings de Thurso par 5 à 
4 pour ainsi égaler les chances 
dans la semi-finale de 3 de 5 pour 

| le championnat intermédiaire A de 
l’est du Canada. Chaque club a tri 

1 omphe deux fois et la joule décisi­
ve sera disputée ici hier soir.

Les vainqueurs ont compté qua­
tre fois dans la période finale 
Payer a été le meilleur compteur 
avec une paire de buts dans la pc- 

j riode initiale
Alignement de» équipes:
ROUYN - Buts, Gendreau; dé­

fenses: Fortin, Piché; centre.
Thomson; avants Jemmctt, Hun­
ter. Subs Vallières. Baril, Cété. 
Franche, Stewart, Lamarche. Gui- 

j tnond. Connelly.
THURSO — But*. Boulerie, dê- 

j tenses: Giroux. E Page, centre. 
Letang; avants: Bertrand, Rou 

: chard. Subs : Payer. R. Ragé, Cre 
vier. Chénier. Lafleur, Fairchild. 

! Dcforge. Gaumond
Arbitres. Nicholson et Macdo­

nald. Ottawa.
Sommaire.

Première period»
1 Thurso: Lefang
2 Thurso; Payer ...........
3 Thurso. Payer 

Aucune punition.
Deuxième période

4 Rouyn Thomson 
: 5 Thurso: Chénier

Pun.: Payer. Côte
Troisième période 

fi Rouyn Vallières
7 Rouyn: Baril ...
8 Rouyn: Guimond . ,,
9 Rouyn Connelly . ..

,1 Pun : Conpelly.

I.e» fervents de la lutte auront 
l'avantage de voir le nouveau 
champion mondial des poids lourds 
à l’oeuvre ce soir alors que Billy 
Watson, qui a enlevé le titre à 
Yvon Robert, la semaine dermere 
à Ottawa, en viendra aux prises 
avec Wild Bill Longson dans la fi­
nale préparée pa. le promoteur 
Eddie Quinn, et tout laisse croire 
que l’assistance au Forum sera 
considérable, car en plus d’une fi­
nale intéressante il y aura trois 
autres combats entre lutteurs 
avantageusement connus.

et très scientifique lutteur.
Watson est confiant de conser­

ver le titre ce soir mais il ne fau­
drait pas être surpris si le titre 
change de mains. Longson a été 
champion déjà et désire reconqué­
rir le titre.

Dans les préliminaire», ce soir, 
Angelo Savoldi fera face à Clé

Brooklyn, 27.’ — Les Dodgers de 
Brooklyn ont enregistré une belle 
victoire hier alors que les hom­
mes de,Burt Shotton ont triomphé 
ries Braves de Boston par le comp­
te de 5 à 2 pour se maintenir en 
première position dans la course 
au championnat de la ligue Natio­
nale.

Les Bums de Flatbush, en plus 
de vaincre leurs rivaiix, ont eu 
l’honneur d’exécuter le premier 
triple-jeux do la saison alors que 
Hermanski. Robinson et Hodçer 
participèrent à cet exploit qui se 
produit assez rarement, même dans 
les majeures.

Gene Hermanski s’est mis en évi­
dence hier en frappant deux fois 
en lieu sûr, dont un coup de qua­
tre buts, et il a brillé au champ 
extérieur avec Duke Snider. Ce 
dernier fut le gros canon des vain­
queurs en frappant trois coups 
sûrs en quatre apparitions au bâ­
ton.

Les Braves obtinrent seulement 
sept coups espacés contre Preacher 
Roe mais deux de ces coups étaient 
pour le circuit car Dark et Tor- 
geson envoyèrent la balle en de­
hors du terrain pour imiter Her­
manski et Reese.

Les joueurs de Burt Shotton 
frappèrent neuf fois en lieu sûr 
contre les lancers de Johnny Sain, 
reconnu comme le meilleur artil­
leur du circuit Ford C. Frick.

A Philadelphie, les Phillies ont 
réussi à vaincre les Giants de Léo t 
Purocher par le compte de 12 à :
11 dans une joute qui nécessita ! 
deux manches supplémentaires.
Del Ennis a cogné un circuit à la onzième manche pour annuler l’a- Va p^ie ^’ ^ue' 
vance des Giants et ce coup fut1 
obtenu alors qu’il y avait un cou­
reur sur les sentiers.

Dans la Ligue Américaine les 
Yankees ont conservé la première 
place en l’emportant sur les Athlé­
tiques de Philadelphie par le 
compte de 5 à 4 après un duel fort 
intéressant.

Gerry Coleman a été le gros fac­
teur de la victoire des New-Yor­
kais car son coup de circuit à la 
huitième manche, alors qu’il y 
avait un coureur sur les buts, a 
scellé le sort de cette joute dis­
putée au Stadium des Yankees.
Coleman a de plus obtenu trois 
coups simples sur ses quatre ap­
paritions au marbre.

Phil Marchildon a commencé la 
joute au monticule pour les Athlé­
tiques mais ne pu terminer la 
première manche à cause de dou­
leurs au bras. Le gaucher Alex 
Kellner a remplacé Marchildon.

A Chicago, la recrue Johnny 
Groth a de nouveau été en évi­
dence hier en permettant à son 
club, les Tigres de Détroit, de 
vaincre les White Sox de Chicago 
par 6 à 2 et 7 à 5 dans un pro­
gramme double régulier de la li­
gue Américaine.

Perrier, Central Y., décision sur 
Armand Cappadocia, Jr„ Optimis­
te. — Martial Clermont, G. Guards, 
décision sur Jean-Claude Cloutier. 
St-Jcrôme, Qué.

nège militaire des Fusiliers Mont-j de“x*®^e jonde, sur Jeari-C. 
Royal, auront une dure lutte à ü- zon' Valleyfteld, Que. Ro 
vrer rnntre leurs rivaux car ce n^11- Square A.C., T.K O. sutvrer contre leurs rivaux car ce 
sont les meilleurs boxeurs de la 
province qui entreront dans l’arè­
ne et les amateurs ne manqueront 
pas l'occasion d’assister à ces rdh- 
contres qui devraient être fort in­
téressantes.

I.e meilleur combat de la soirée 
d’hier fut celui mettant aux pri­
ses Jean-Claude Cloutier, de Saint- 
Jérôme, et Martial Clermont, des 
Grenadiers Guards. Clermont l’a 
emporté par décision dans un 
match enlevant au possible chez 
les 135 livres, classe novice.

Roy Keenan a battu Léo Lan­
dreville par knockout techpique 
à la première ronde. Keenan de­
vrait s’assurer les honneurs chez 
les 135 livres, classe ouverte, con­
tre Cedrix Mohammed, des Gre­
nadiers Guards.

Voici les résultats de ces com­
bats d’hier soir:

Novices, 118 livrés — Scnov Se- 
redynsky, U.S., a battu par T.K.O. 
à la deuxième ronde, Donald J. 
Rolfe, U.S.; Albert Colthorpe. Ter­
minal. a obtenu la décision sur 
Dan Williams, U.S.

Classe ouverte, 118 livres — Pat 
Roland. St-Paul A.C., décision sur 
Jerry Degroseillers, Jr., Optimiste. 
Gordon Crawley, Terminal, a obte­
nu un T.K.O. sur Eddie Séguin,

Novices, 135 livres — Noël J.

Classe ouverte, 135 livres — Ce- 
_ | dric Mohammee, G. Guards. K.O., 

sur Jean-C. Lau- 
Kee- 

sur Léo
Landreville. Jr. Optimiste, à la 
première ronde.

Novices, 160 livres — J.-Guy Bu- 
trisac, G. Guards, T.K.O. sur John 
Wilson à la deuxième ronde — 
Mike Ginger, St-Paul A.C.. déci­
sion sur Marcel Sauvé, St-Poligrini.

Classe ouverte, 160 livres — 
Clifford Blacburn, U.S., gagne par 
T.K.O. à la dcuxiè.me ronde sur 
Henry Bouchard, National. — Ken­
ny Wolofsky, U.S., décision sur 
Frank Billa, G. Guards.

Poids lourds — Robert Brodeur, 
Mit Police, gagne par défaut sur 
Claude Duckett. Catholic High. — 
Jean Desgroseillers, Mit Police, 
gagne par T.K.O. sur Maurice Lé­
vesque, Terminal, à la deuxième 
ronde.

EVENEMENT SPORTIF 
A MONTREAL-NORD

Celte année l’association athléti­
que Ste-Gertrude célébrera le 5e 
anniversaire de sa fondation. A 
cette occasion un bal sera donné 
dans la salle Jodoin, coin Pie IX et 
boni. Gouin. Colette Bonheur in 
terprétera les plus récents succès 
parisiens avec son style tout à fait 
particulier. Marcel Barsetti et son 
quatuor feront les frais de la mu­
sique.

Dans la seconde partie, les Ti­
gres durent batailler durant 10 
manches avant de s’assurer les 
honneurs de la joute. Groth fut 
le héros de cette victoire en co­
gnant un double dans la manche

ment Duroeher tandis que dans .supplémentaire pour faire comp- 
l’autre combat Bobby Nelson aura ter jes (ieux points, 
comme adversaire Ovila Asselin. , , . » „

C'est dire que le programme se- A Cleveland, le gérant Lou Bou- 
ra de choix. Les amateurs peuvent1 rircau a cogné son premier circuit 
être assurés que l’action ne fera de la saison et le lanceur Bob Le- 
pas défaut Y'>on Robert revien- : mon a enregistré son premier 
dra prochainement et tentera de blanchissage alors que les In- 
reconquérir la couronne. 11 semble (liens de Cleveland ont défait les 
que Robert mériterait un combat Browns de St-Louis par 1 a 0.

OP
La victoire de Watson sur Ro­

bert causa une surprise mais elle 
indique clairement aujourd’hui que
le gladiateur de Toronto est rie : Manche contre Watson, surtout 
toute première force. Watson, qui sj ce dernier conserve le titre ce 
n’était pas attaché par contrat avec soir
le promoteur Eddie Quinn, n a pas---------------•
voulu causer de difficultés et il a T.1Tr,r, t w r\ f-vri 
accepté de défendre son titre des IJl IL L AI 11 u I 
cette iemaine contre Longson. LJUl 1 mJX

Longson est un lutteur de toute j p i i^r* f) i mnni |n 
première force. Les observateurs ; I If A J4 \ 
accordent des chances égales aux ^ s z a
deux hommes de triompher Long­
son aura un avantage dans le poids ! 
mais Watson compte sur sa rapt- ! 
dité pour l’emporter.

La victoire de Watson sur Ro­
bert a eu pour effet d’attirer ici |
les meilleurs lutteurs en Ami ri-1 jersey City, 27 — Les Petits 
que. Sandor Szabo a annonce son , (jiants de Jersey City ont conservé 
arrivée ’.rior et combattra des ce j ]el(r avance en tête de la Ligue fn- 
soA Szabo, champion de la (’"fe, ternational* hier en l’emportant 
du Pacifique, fera face au boutl-. sur ies Bisons do Buffalo par le ré- v v ...

LES BISONS ONT PERDU AUX 
MAINS DES PETITS GIANTS 
DE JERSEY CITY TANDIS QUE 
LES ORIOLES ONT EU RAISON 
DU TORONTO

Boudreau a enregistré l’unique 
point des hostilités à la quatrième 
manche alors qu’il expédia un lan­
cer de Red Kmbree par-dessus la 
clôture du champ gauche à une 
distance de 385 pieds du marbre.

L* 3UE NATIONALE

Boston .... 100000001—2 7 t 
Brooklyn 10021010x—5 9 0

Sain et Masi; Roe et Campanella. 
New-York . 01301022002—11 14 3 
Philadelphie 01000420203—12 13 3 

Jansen. Behrman, Koslo, Hansen 
et Livingston; Meyer, Donnelly, 
Konstanty, Trinklo, Rowe et Lo- 
pata.

LIGUE AMERICAINE 

Philadelphie

nt

lant Frederic von Schacht. Szabo 
pèse 30 livres de moins que N>n 
adversaire mats c’est un ptt^

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

LIGUE INTERNATIONALE

. 000210100—4 5 0 
03000002x—5 7 2 

Kellner et Rosar; 
Hiller et Berra, Sil

8 34 
8 15 

1806

Il 33 
18 49

llOfi 
fi 57 

16 29 
1901

G P. PC. Dit.
Jcrsey-City . 4 2 .667
Montréal 3 2 .600 'i
Syracuse ... . 3 2 .600 'i
Newark .. 2 2 .500 i
Baltimore .. . 3 3 .500
Toronto *• 4» 3 .400
Rochester .. 2 3 400 1
Buffalo . 2 4 ,333 2

LIGUE NATIONALE

G. P. PC. DT.
Brooklyn , 5 3 625
New-York *.. , 4 3 571 ’i
Pittsburgh . , 4 3 571
Boston .. 4 4 .500 i
Cincinnati .. . 3 3 .500 i
St-Louta .... . a 3 .500 j
Chicago 3 4 429
Philadelphie 3 6 333 a. ^

LIGUE AMERICAINE

G. P. P.C. Dif.
New York 7 f .875
Cleveland 4 2 667
Détroit 4 2 .667 2
Chicago 5 3 625 2
Philadelphie 5 4 556 2*3
Boston 3 4 429 31 j
St la>uis l 7 125 «

Washington . 1 7 .125 6

sultat de 5 à 4 pour enregistrer ; Marchildon 
leur troisième victoire en quatre Bvrnc pilKe ’ 
joutes contre les Bisons Vpra ’ ’ >

Les visiteurs ont été supérieurs lèr(, joute: 
aux locaux au bâton mais les Pe étroit . 030000300—6 12 0
tits Giants ont su frapper en temps Chicago 000000200—2 9 1
opportun, et à la septième man- Trucks, Trout et Robinson; Jud- 
che les vainqueurs enregistrèrent son Evans E Groth Pt wheeler. ; 
Irois points sur le coup de circuit jème joute; 
du receveur Weslrum alors qu’il y ; nc)roit ' 2030000002—7 8 1 
avait deux coureurs sur les sen-i chlcaR0 0301000010—5 12 0
tiers. A la huitième. Henry Thnmp Kretlow, Stuart, Trout et Robin- : 
son frappa P9ur l,t} SV . “V. son. Swift; Sudkong. Svans, Pierce

LE PALETOT UTILISABLE 
COMME IMPERMÉABLE

PALETOTS
DE POPELINE ANGLAISE

PALETOTS TOUTES FINS

Qu'il fasse beau temps ou qu'il pleuve, 

vous trouverez ces paletots Lechasseur 

des plus pratiques. Tout en vous proté­

geant parfaitement contre la pluie, ces 
paletots sont des plus chic par beau temps.

$22*50 $28-50

pour compter le point décisif. Cy 
Block, Coaker Triplett et Jake Wa­
de ont frappé chacun un circuit 
pouc le club Buffalo. Wes Bailey a 
lance la partie entière pour les re­
fit* Giants, remportant ainsi sa 3e 
victoire de la saison. Wade a été 
chargé de la défaite, sa keconde 
cette année.
Buffalo . 000020101- 4 9 0
Jersey City 00001031X—5 7 0

Wade et Tabacheck; Bailey ef 
Weitrum

LES LEAFS BATTUS
Dan* une autre partie de la li 

gue Internationale disputée hier 
soir à Baltimore, les Orioles de 
Tommy Thomas ont vaincu les 
Leafs de Toronto par 8 7 après 10 
manches ,de jeu. Six lanceurs ont 
paradé au monticule durant la par­
tie. «•
Toronto A 0042000010—7 8 1 
Baltimore 2000000051—8 13 2

Judd. Strincevich et Heyman; 
Burkhau*. Wittig, Taylor, Wtdmar 
et Manruao. i

et Wheeler, Yankowski.
St-Louis . 000000000—0 5 0
Cleveland OOOlOOOOx—1 4 O

Embree et Moss; Lemon et Be­
gan.

COMPLETS
TOWNSMAN

UNI VERITABLI 
GRANDI VALIUR 

A $62.50

MUCUS M HUMS - MW - smuts
FORUM

Mercredi, le 27 avril
* * sn p m.

♦LUTTE#

Wild Bill LONGSON
Whipper Billy WATSON

2 chutes sur 3 è finir 
3 autres combat* d'étoilas 3

Admission ; .75 à $2.00

MON N coum 
COURANT PROLONG T 
4 VOTAI DISKSmON

jfanAum (%aft Uttrtii

Î74 St-|acquc«. dam l’édifice Insurance Exchange 

974 0„ rue Ste-Catherine — 281 I., rue Ste-CaHteHne
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Un compromis reste possible 
sur les colonies italiennes

Le bloc arabe pourrait cesser son opposition à 
leur retour à I Italie, en échange d’un appui con­
tre la demande d’admission d’Israël aux Nations 

Unies
Lake Success. 27 (C.P.) — Les 

présentes négociations entre les 
blocs arabe et latino-américain 
se poursuivent privément à Lake- 
Success, aujourd'hui, sans que l’on 
ait encore d’indice que le problè 
me des anciennes colonies italien 
nés d’Afrique sera réglé avant la 
prochaine session de l’Assemblée 
des Nations Unies. Mais la ques 
tion n’en sera pas moins agitée pu 
bliquement à nouveau, aujourd’hui 
même, car le comité politique pic 
nier de l’assemblée doit en re 
prendre l'étude ce matin après un 
ajournement de 4 jours. Au dire 
d’informateurs sûrs, les deux blocs 
opposés discutent présentement un 
plan qui placerait l'une de ces 
trois colonies, la Libye, sous tnan 
dat conjoint d’administration des 
Etats-Unis, de la Grande-Bretagne, 
de l'Egypte, de la France et de 
l'Italie, tandis qu’on céderait une 
partie de l'Erythrée aux Ethio 
piens et que la Somalie serait lais 
sée aux Italiens. Ces trois colonies, 
d une étendue totale de 900,003 
milles carrés de terrain presque 
désertique, sont séparés l'une de 
1 autre par de fortes distances. Il 
reste à voir si le plan proposé ob 
tiendra à l’Assemblée la majorité 
des deux tiers que n’ont pu obte­
nir las suggestions anglo-américai- 
né, russe et franco-latine.

La proposition anglo-américaine 
se rapproche sensiblement du der­
nier plan débattu, sauf sur le 
point qu'elle suggère de diviser la 
Libye. La Russie, appuyée par la 
Chine, l’Inde et le Pakistan, veut 
un mandat collectif sur les trois 
colonies avec sa participation. La 
France et l’Amérique latine de­
mandent le retour de ces colonies 
à l’Italie, tandis que les Etats ara­
bes du Moyen-Orient s’opposent à 
toute intervention italienne. Quel­
ques sources d’informations lais­
sent entendre qu’il pourrait bien 
y avoir quand même compromis, 
les Arabes, par exemple, étant dé­
sireux d’obtenir, en échange de 
leur appui sur ce point, une pro­
messe de renvoyer au moins jus­
qu’à la prochaine assemblée des 
Nations Unies l’examen de la de­
mande d’admission d’Israël à l'O. 
N.U,

Entre temps, à l’Assemblée, on 
a voté hier par 39 voix contre 6, 
rvec 11 abstentions, une résolu­
tion dénonçant comme susceptible 
de compromettre les relations ami­
cales entre les peuples l’interdic­
tion faite par la Russie aux épou­
ses russes d’étrangers d’aller re­
joindre leurs maris.

Le délégué polonais Julius Katz 
Suchy a par ailleurs ramené en­
core une fois au jour la question 
t’_s trésors artistiques de son pays

conserves au Canada durant la 
guerre, faisant ainsi suite à la note 1 
quo Varsovie nous adressait la se­
maine dernière, en nous accusant 
de détenir ces trésors illégale­
ment. La- Pologne avait alors me­
nacé de prendre des movens pour 
obtenir satisfaction matérielle et 
morale complète si les trésors ne 
lui étaient pas rendus; mais notre 
ministère des Affaires Etrangères 
maintient que Varsovie doit adres­
ser d’abord sa plainte aux tribu­
naux canadiens.

Le gouvernement ! 
des E.-U. accusé 
de “terrorisme"

Washington, 27 (A.P) — La 
double accusation portée par le 
gouvernement américain contre 
Judith Coplon, 27 ans, autrefois 
employée au département de la 
justice, a été qualifié par l'avo­
cat de l'accusée, hier, d'acte 
de “terrorisme". Mlle Coplon esl 
accusée d'avoir comijloté en vue 
de passer des secrets américains à 
un agent russe.

Le procès de Mlle Coplon s’est 
ouvert à Washington hier, sur l'ac 
cusation portée contre elle d’avoir , 
— illégalement — pris des docu­
ments dans les dossiers du gouvei 
nement. Elle est également accu­
sée de conspiration pour espionna 
ge, à New-York.

UNE RELIQUE D’HALIFAX QUI VA DISPARAITRE

Photographie aérienne 
pour retrouver les 
sept aviateurs disparus

Ottawa, 27 (C.P.) — Quatre ap­
pareils de l’aviation militaire ca­
nadienne, munis des instruments 
de photographie les plus moder­
nes, sont partis d’Ottawa à l'auro­
re, hier, et doivent photogra­
phier plus de 7,000 carrés d’un ter­
ritoire boisé et montagneux, entre 
Presqu'île, Me., et Chatam, N.-B.

On cherche à retrouver un avion 
du C.A.R.C., disparu depuis jeudi 
avec sept hommes d'équipage.

Les quatre appareils vont survo­
ler un territoire de 60 milles de ! 
largeur par 120 milles de longueur, 1 
passant et repassant plusieurs fois 
aux mêmes endroits; on calcule 
qu'ils voyageront sur une distance 
totale de 4,000 milles.

Pendant que ces avions accom­
pliront ce travail à une altitude 
de 9,500 pieds, quelques 25 autres 
appareils canadiens et américains 
vont poursuivre leurs recherches 
de leur côté.

Le primat 
tchèque prévoit 
son procès

Cité Vaticane, 27 (A.P ) — D'a 
près la radio vaticane, le primat 
catholique de Tchécoslovaquie, 
Mgr Joseph Beran, archevêque de 
Prague, a prédit devant un groupe 
de fidèles qu’il sera bientôt accusé 
d’être un ennemi de la classe ou­
vrière. “Je proclame ouvertement, 
ajoute-t-il, la fausseté de ces accu­
sations, car je n’ai jamais été et 
ne serai jamais l’ennemi de l’ou­
vrier tchèque’’.

Le gouvernement fédéral ne veut pas 
retourner au système de contrôle

C’est ce qu'a declare hier M. Abbott aux délé' 
gués de la Ligue des Locataires

A l’occasion du prochain bi-cenfenaire d’Halifax, qui sera célébré en juin, ce canon viaux de 44 ans sera 
remplacé par une bouche à feu de modèle plus récent, Ce ne sera pas sans un regret pour les habi­
tants du grand -port qui s’étaient accoutumés à régler leurs montres le midi sur l’écho de la salve qu’il 
tirait chaque jour à ce moment. (Photo C.P.)

Nouveau laboratoire de recherches L i"formation 
à l'hôpital Sainl-Jesn-de-Dieu

Ottawa, 27 (C.P.) — Une délé 
gation des locataires de Montréal 
qui désirait demander la réimpo 
sition des contrôles sur les loyers 
est revenue les mains pratiquement 

j vides hier d'une entrevue avec le 
j ministre des finances. M Douglas 
| C. Abbott, mais le ministre lui a 
! promis que les autorités gouverne 
I mentales étudieraient i'oportunilé 
de favoriser la construction de lo 
gements par des prêts plus impo 
sants et plus faciles a obtenir

La délégation, diirgee par M 
Fernand Bilodeau, président de la 
Socict» pour la protection des lo 
cataires de Montréal, a pré'senté a 
M. Abbott une pétition contenant 
quelque 50,000 signatures Cette 
pétition demandait la cessation dos 
évictions, le retour au système de 
contrôles, la revaluation d-s 
loyers ainsi qu'un programme de 
construction de logements à prix 
modiques.

Un porte parole de la delegation 
a dit que M. Abbott avait répondu 
que le gouvernement ne voulait 
pas retourner au système de con 
frôle et n'avait aucun droit légal 
pour ce faire.

M. Abbott a dit qu'il appartenait 
maintenant aux provinces de soc 
cuper du problème du logement 
mais que le gouvernement fédéral 
étudiait la possibilité de prêter 
plus largement et plus facilement 
aux personnes qui désirent se 
construire une maison

j Avant d'entrer dans le burcai 
i de M Abbott, la délégation df 
Montréal a refusé de s’unir à ur 
groupe d’Ottawa, l'Ottawa and Dis 

| / .let Tenants' Association, dirigr 
par George Bleakney, d’Ottawa, qui 

j désirait aussi rencontrer le minis 
: tre,

M. Bilodeau a dit que le groupe 
d’Ottawa avait été rejeté "parce 
qu’il était trop extrémiste".

l'es représentants de Montréa 
du Conseil des métiers et du tra 

] vail, du Congrès canadien du tra 
j vail, des Syndlacts nationaux ca 
' tholiques et de l’organisation na 

lionaie des machinistes s’étaienl 
i .loinfs a la délégation.

Ils iront étudier 
la cause de ce mal

Edmonton. 27 (C.P.). — Un ex 
i prit en virus et un pathologiste 
d’Edmonton ont quitté l’aéroport 
hier à bord d'un appareil du C’ A 

i R C. pour se rendre à Cambridge 
; Bay dans la mer arctique pour etu 
dier la cause de l'épidémie qui. 

| dit on. a fait 15 victimes parmi les 
| Esquimaux.

Les deux savants sont le Dr F. P 
j Nagler, un spécialiste du gouver 
nement. et le Dr J IT Sturdy de 

! l'hôpital Alexandra d'Edmonton

Le gouvernement 
fédéral condamné

La Cour de l’échiquier a con­
damné le gouvernement fédéral à 
payer une somme de $7,593 à Her­
bert Ross, de Longueuil, pour 
dommages subis par sa fille mi­
neure lorsqu’un camion de l’ar­
mée vint frapper la voiture dans 
laquelle elle se trouvait.

Le camion de l'armée était en 
route pour Montréal et à une in­
tersection sur la route de Lévis, 
le chauffeur a fait un virage à gau­
che sans donner le signal d aver­
tissement. De plus la preuve a 
établi que le chauffeur n’avait pas 
la maîtrise de son véhicule. Pour 
ces raisons, l’honorable juge An­
gers condamne le gouvernement 
fédéral aux dommages.

La jeune Doris Ross, la victime, 
subit une incapacité partielle per­
manente.

L'électroencéphalographie — Précisions du 
Dr Jean-Panct Raymond

Les personnes maigres 
engraissent de 5,10,15 liv.

Recouvrez entrain, enetgie, vigueur
Qu«ll« uioatormitioD t Lm o« ne par»!went plui. 
»e* cbain •'aflermiMent, le ruai* • arrondit; plus 
rta oou émacié; disparu e«t air de eauelette ambu- 
laot. Des mlUters de Jeunes miss, hommes et femmes 
qui ne pouvaient engraisser eont fler» aujourd'hui 
de leur belle apparence. Iis attribuent oe résultat 
à Ostre* qui revlrlfle et renfordt. Contient ingrédi­
ents, stimulants, fortifiante, fer, vitamine Bj. cal 
num pour enrichir le sang, améliorer l’appétit et la 
digestion et mieux faire profiter de la nourriture 
fait gagner du poids. Ne craigne» pas <*■ ,f*P •"* 
graisser. Cesse» quand roui sure» rattrapé leg 5. 10. 
1S ou 20 livres nécessaires pour atteindre la normal. 
Coûte peu. Nouveau format d'essai tsuiemenl •Oe. 
Tjesayes les fameux comprimés-toniques Ostrsx 
pour recouvrer vigueur st poids. Toutes ph arasa#’*.

Gui Caron en appelle 
de sa sentence

Gui Caron, qui a été condamné 
i vendredi dernier à une peine de 
: trois mois de prison par le re­
corder en chef Rolland Paquette, 
pour avoir troublé la paix publi­
que, a interjeté appel ce matin. 
Par l’entremise de ses avocats. 
Mes Joseph Cohen, C.R., et Albert 
Marcus, il s’est présenté devant 
le juge Wilfrid Lazure, de la 

1 Cour du banc du roi, où l'appel 
sera entendu au mérite, et il a 
obtenu un cautionnement de $100 
pour sa remise en liberté provi­
soire.

- PELERINAGES 1949 —

EUROPE
• Audience avec le Saint-Père.

• Pèlerinages à Rome, Lourdes et Lisieux.

• Visites de l'Angleterre, la France, l'Italie, 
la Suisse, la Belgique, la Hollande

• Toutes dépenses comprises.

DEPART LE 12 AOUT sur le luxueux paquebot Queen Mary. 
Voyage de 47 jours au coût de $1.090.00. Sous la direction de 
guides expérimentés. Audience avec le Saint-Père sous la 
direction de l’abbé Alphonse Groulx. Strictement limité à 28 
personnes. D’une importance capitale de réserver immédiate­
ment, sinon vous serez désappointés.

DEPART LE 16 JUILLET de la ville de Québec. Grande tour­
née européenne de 66 jours, visitant la France, l’Angleterre, 
la Hollande, la Belgique, l’Allemagne, la Suisse, le Liechtenstein, 
l’Autriche et ITtalie. Audience avec le Saint Père sous la 
direction de l’abbé Henri Paré. Coût: $1 548.00. Strictement 
limité à 15 personnes.
DEPART LE 8 JUILLET sur le "Franconia" de Québec 49 jour» 
en France, Angleterre, Belgique, Luxembourg, Italie, Suisse. 
Coût: $1,090.00. Audience avec le Saint-Père sous la direction 
de l’aTibé André Desrosiers.

AUTRES DEPARTS EN 1949: 14 juin. S juin. 2 juillet, 3 août, 
27 août, etc., groupes spécialisés, quelques places disponibles.

ANNEE SAINTE. Voyage d’ouverture de la Porte Sainte, dé­
part le 12 décembre. $995 00. Pèlerinages de janvier, février 
et mars, $995.00. Pèlerinages d’été, chaque mois, $1,185 00. 
Pèlerinages de clôture en décembre 1950. Réservez maintenant.
^ COLLABORATION ^

ÎRAVElMDÉ Chaque réservation com­
porte la garantie Travel- 
aide de remboursement 
complet si contremandée.

BUREAU

COUPON DE RENSEIGNEMENT SEULEMENT

LE DEVOIR
434 est, rue Notre-Dame, Montréal

Renseignements demandes: départ ................................... 19

NOM ..............................................................................................

ADRESSE ............................................................ ..........................

VILLE ................................................... Co..................................
V-4B

Samedi après-midi, le 23 avril, 
avait lieu l’inauguration officielle 
d’un Laboratoire d’Electroencépha- 
lographie à l’Hôpital Saint-Jean- 
de-Dieu.

Plusieurs personnalités du mon­
de scientifique s’étaient rencon­
trées pour visiter ces nouveaux 
laboratoires.

Le docteur Panet-Raymond don­
na quelques précisions sur cette 
nouvelle science de la neurologie.

Un procédé récent

L'Electroencéphalographie est 
un procédé relativement récent 
comme moyen de recherches dans 
les maladies du système nerveux, 
et aussi dans l’étude des différen- 

i tes maladies mentales. Il remonte 
à 1934, année où le psychiatre al­
lemand Hans Berger découvrit que 
le cerveau humain possédait un 

; potentiel électrique qui pouvait se 
manifester avec des appareils 

. d’amplification suffisante, tel qu’il 
en existe dans les appareils de Ra- 

( dio.
Cette activité électrique latente 

! des cellules cérébrales est captée 
au moyen de fils fixés à la surface 
du cuir chevelu, et qui sont reliés 
à l’appareil qui l’amplifie de fa­
çon considérable, au moyen de 
lampes à vide. Cette activité élec­
trique est ainsi accrue jusqu’à de» 
millionnièmes de volts (micro- 

! volts).
Ce potentiel électrique vient en 

! communication avec un oscillateur 
; électro-magnétique relié à des plu­

mes creusées où circule l’encre.
! Ces plumes sont donc animées d’un 
j mouvement vertical variant avec 
' l’amplitude de la charge électri­

que venant de l’écorce cérébrale, 
inscrivant sur une bande de papier 

| roulant une série d’ondulations ve­
nant de l'écorce cérébrale.

L’application clinique de cette 
méthode expérimentale ne remon­
te au plus que vers 1942, et, de­
puis ce temps, les grands centres 
de recherches neurologiques se 
servent couramment de cette tech­
nique pour localiser les anomalies 

I du cerveau, et déterminer ainsi un 
diagnostic bien précis de localisa- 

I lions. Certaines ondes, après des 
milliers d'expérimentations, ont 
été reconnues comme caractéristi­
ques de certaines régions cérébra­
les, tandis que d'autres, anorma­
les dans leur forme et dans leur 
amplitude, et aussi dans leur fré­
quence, sont caractéristiques de 

i certaines anomalies. Ainsi, l’épi­
lepsie est, de toutes ces anoma­
lies, la plus reconnue par ses on­
des typiques qui sont toujours les 
mêmes.

I,es tumeurs cérébrales. les ab­
cès du cerveau, les hémorragies 
cérébrales peuvent aussi être par­
faitement localisées par ce procé­
dé. et cet examen est devenu pra­
tiquement indispensable aujour­
d’hui dans toute institution où ex­
iste un service de chirurgi» ner­
veuse.

Un moyen de très gronde 
importance

Dans d'autres troubles céré­
braux. comme dans les ess de lé­
sions diffuses, dues à une infec­
tion de l’enfance ou autres, on 
peut déterminer, par cet examen,

I l'étendue de la destruction des cel­
lules cérébrales, sinsi que la gra­
vité de cette destruction. Cet exa­
men est de première importance 
dans l’évaluation des dommages 
subis par le cerveau après un trau­
matisme crânien, et peut appré­
cier de façon assez précise l'évo­
lution pronostique au point de vue 
de l'incapacité future de l'acciden­
té; e'est donc un moyen médico- 
légal de très grande importance.

Un laboratoire d'électroeneépha- 
lographie. tel qu’il en existe à l’hô­
pital Saint-Jean-de-Dieu est donc 
une chose d’importance capitale, 
et il n'est pas étonnant de voir 
qu'à l'heure actuelle il en existe 
environ trois cents dans le monde 
entier. F! est intéressant de noter 
que le laboratoire d'élcctroencé- 
phalographie de l'hôpital Saint- 
Jean-de-Dieu est le premier et le 

; seul actuellement en opération en 
| Amérique, parmi les hôpitaux 
français, et ceci devait nécessai­
rement. arriver, grâce au nombre 
imposant de patients admis à eet 
hôpital, et qui peuvent faire le su­
jet d'études approfondies et mul­
tipliées, en vue de déterminer la

cause de certaines maladies du 
cerveau, et d’en soulager ainsi ces 
patients.

Le docteur Jean Pançt-Raymond, 
qui est le chef de ce laboratoire 
d’électroencéphaiographie, s'est in­
téressé depuis plusieurs années à 
toutes les questions de neurolo­
gie, de neuro-chirurgie et de psy­
chiatrie dans les grands centres 
d’Europe et d'Amérique. Dernière­
ment, il a voulu ajouter cette mé­
thode d’exploration à ses connais­
sances en faisant un stage pro­
longé à l'Institut neurologique de 
Montréal, sous la haute compéten­
ce du professeur Jasper.

H dirige actuellement, depuis 
janvier 1949, des recherches en 
électroencéphalographie à l’hôpital 
Saint-Jean-de-Dieu. Deux religieu­
ses ont subi un entrainement ri­
goureux durant six mois au Mont­
real Neurological Institute et sont 
reconnues comme techniciennes 
éprouvées. Le laboratoire est, au 
dire des autorités compétentes, un 
modèle du genre, tant par la dis­
position des locaux que par l’ap 
pareülage le plus moderne à date

en orientation
“Les conférenciers précédents 

ont démontré que, en orientation, 
c’est la psychologie expérimentale 
qui fait connaître les différentes 
aptitudes particulières des candi­
dats à guider. Aujourd'hui, nous 
étudierons la situation de ees su­
jets au moment où ils sont ainsi 
mis en face des professions ou mé­
tiers qui s’offrent à eux, avec leurs 
diverses exigences. Qui va précisé­
ment porter à la connaissance des 
jeunes, à ce carrefour de leur exis­
tence, ces exigences qu’ils igno­
rent? La sociologie. C’est cette 
science qui viendra leur exposer 
les réclamations des différents 
corps professionnels, et cela par 
l’information professionnelle.

“L’on saisit immédiatement l’im­
portance du rôle que joue ce ser­
vice dans l'orientation: c’est lui qui 
va permettre de faire produire 
leurs fruits aux tête» bien faites 
qu'on aura formées.

“Les éducateurs auront donc 
1 une fonction importante à accom-

L'épidémie d'influenzo 
est sous contrôle

Ottawa, 27 (C.P.) — Le minis- ; 
tère de la santé a annoncé: 
que tous les habitants de la baie 
Cambridge, dans le Territoire du 
Nord-ouest, ont été atteints de 
l’épidémie d’influenza qui a fait 15 
morts la semaine dernière. Cepen­
dant, les traitements à la pénicilli-1 
ne ont réussi à mettre le fléau 1 
sous contrôle, et l’on ne croit pas 
qu’il y aura d’autres décès.

Le Dr H. A. Procter, assistant- 
directeur des services de santé des 
Indiens, a dit qu’un total de : 
49 habitants sont hospitalisés au 
petit poste arctique sur Pile Victo­
ria, à environ 1,100 milles au 
nord-est d’Edmonton. Sept des pa­
tients ont contracté la pneumonie.

PERMIS

$2.16

Tl sera ainsi possible de pour- : plir dans ce domaine. Au niveau
suivre la recherche, en vue de 
combattre et guérir les maladies 
du cerveau, qui comptent aujour­
d’hui pour une très large part 
dans la statistique du pays.

de la septième année, ils pourront 
réunir les parents à l’école où ils 
leur exposeront ce problème du 
choix d’un cours supplémentaire 
d’études, pour leurs enfants. Aux

cours complémentaire et supérieur j 
les professeurs donneront des ren- ; 
seignements au cours des leçons, i 
organiseront des visites aux écoles 
spécialisées ou aux établissements 
industriels, feront donner des cau­
series par des spécialistes, présen- ! 
teront des films, essayeront enfin 
d’obtenir l'institution d’un cours 
d’information professionnelle pro­
prement dit.”

Un vivant forum a suivi la con- \ 
férence, durant lequel l’assemblée j 
a formulé le voeu unanime que les ! 
autorités compétentes introduisent 
dans le nouveau programme des 
cours complémentaire et supérieur 
un cours officiel d’information 
professionnelle pour le plus grand 
bien de nos adolescents.

Il faut d'abord i* procurer 
une lormule de demande de permit 
1949 ou Potle de Police de 
quartier.

fntuilt, on va chercher une plaque à 
l'un dee endroilt tuivonti.-

Du lundi au vendredi inclusivement 
de 9.00 tires a ns. à 5.00 hres p.m. 
6 l'Hôtel do Ville, 530 rue Gosford

Le samedi, du 16 avril au 4 juin 
do 9.00 hres a.m. 6 1.00 hie p m. 
6 I Hôtel do Villa, 530 rue Gosford

•I aux différants postes de polka.

CITE DE MONTREAL

LES LACORDAIRE

On prêche l'abstinence totale, 
comme remède à nos problèmes

Conférence de M. Picdalue — L’abstinence to­
tale est le seul remède, dit-il

Trois-Rivières, 27 (D.N.C.) — 
“L’abstinence totale est le seul re­
mède à notre situaton actuelle ; 
voilà ce que déclarait, hier soir, 
M. Edouard-Charles Piédaiue, de­
vant environ trois cents membres 
des cercles Lacordaire et Jeanne 
d’Arc, à l’Académie de LaSalle. 
La réunion d’hier soir était orga­
nisée à l’occasion de nouvelles 
initiations et de la remise de bou­
tons de trois et de cinq ans à d’an­
ciens membres. Le P. Ubald Ville- 
neuve. o.m.i., aumônier national, 
a causé une agréable surprise en 
arrivant à la fin de la soirée oour 
dire un cordial ‘’bonjour’’ à ses 
amis des Trois-Rivières. La mani­
festation était sous la présidence 
conjointe de M. le chanoine Jo­
seph Désilets, curé de Ste-Cécile 
et de Son Honneur le maire Ar­
thur Rousseau, des Trois-Rivières. 
I4>s Petits Chanteurs de la Mau- 
ricie, sous la direction de M. Jac­
ques Dugré, ont complété le pro­
gramme par plusieurs numéros do 
chants.

Au début de la soirée, les nom­
breux officiers du cercle Lacor­
daire no 93 ont été présentés à

qui a sauvé notre race. En effet, 
il déclare que, dans un mouvement 
d’abstinence, il faut considérer le 
plus grand sbien de nos enfants et 
des générations futures. “Il vaut 
la peine de faire des sacrifices 
pour l’avenir de nos enfants", af 
firmc-t-il.” Comme race,' ajoute M 
Picdalue, nous devons ramasser 
foutes nos forces vives pour survi- j 
vre et résister à l’envahissement 
de nos ennemis.”

Le distingué conférencier décrit \ 
ensuite les bienfaits de l’abstinen 
ce totale au point de vue religieux. , 
Il reconnaît dans ce mouvement : 
un moyen de mieux vivre notre j 
religion, dans une pureté plus 
grande et un amour du prochain 
plus sincère M. Picdalue expose 
aussi toute l’importance de la priè­
re et de la réflexion pour le La- 
eordaire qui veut "tenir". Ainsi, 
le Lacordaire arrive à mieux con- j 
naître sa religion et à la pratiquer ! 
en toute sincérité et toute humi­
lité.

M. Piedalue insiste sur le rôle 
des laies dans le corps mystique 
du Christ, et vante la sainteté de

l’assistance. Ce sont: M G'eorges l’Egljse catholique artuelle Tl ter-
Michaud, président; Antoine llamc 
lin, vice-président; Henri Bettez, 
secrétaire; Marcel Pratt, assistant- 
secrétaire; Réginaid l.ambert, tre 
sorier; Lir Roch Hébert et M. Mau­
rice Lemire: directeurs.

La magnifique conférence de 
M. Edouard Charles Piédaiue a

mine en demandant aux membres 
des cercles Lacordaire et Jeanne 
d’Arc de mettre leur travail sous 
l’égide de la Sainte Vierge. "Tous, 
dit-il, nous devons nous mettre à 
la tâche de reconstruire notre 
pays. Ecoutons Dieu, notre cons­
cience et allons vers notre pro-

4

v

constitué le point principal de la rhi,*n.’’ Pour conclure, le confé­
rencier lance un appel à l’action, 
mai.» “toujours en respectant les 
sages directives de l’Eglise”.

Ces paroles furent vivement ap­
plaudies par l’auditoire M Claude 
Matte, étudiant au séminaire Saint- 
•toseph, remercia le conférencier, 
•lui avait, été présenté par M Jac- 

| ques Paquin. du séminaire égale­
ment. M Orner Vcilletle agissait 
comme maître de cérémonie. M. 
Georges Michaud, le nouveau pré-1 
sident du cercle 93, avait souhaité 
la bienvenue aux visiteurs, au dé­
but de la soirée.

M. C. Brnuiliettc. president ré­
gional, avait présidé a l’installa- ; 

i lion des nouveaux officiers. Son ; 
honneur le maire Arthur Rousseau 

i a présidé à l’initiation des nou­
veaux membres. M. le chanoine Jo­
seph Désilets a terminé la soirée 
en félicitant tous tes membres des 

j cercles Lacordaire et Jeanne d’Arc 1

soirée. M. Piédaiue, comme l’on 
sait, est directeur du personnel en­
seignant de la Commission scolai­
re de Montréal. C’est aussi un fer­
vent Lacordaire et un apôtre zélé, 
qui manie la parole avec la plus 
grande aisance. Sa conference ré 
vêlait un sain patriotisme et un 
catholicisme vivant et éclairé

Selon M. Piédaiue. notre race 
canadienne-française s’adonne à la 
boisson parce qu’elle a été frus­
trée dans des désirs légitimes, au 
pont de vue patriotique. Elle a 
compensé ainsi pour les outrages 
quo les circonstances lui ont fait 
subir. M Piédaiue affirme que si 
le peuple ronnaissait les arcanes 
de toutes nos organisations où les 
réunions se terminent par des 
abus de boisson, le peuple mépri­
serait certainement ses chefs et 
son élite.

Le conférencier parle ensuite du 
grand mouvement de tempérance ! pour leur esprit chrétien, et il a | 
entrepris il ^ a cent ans, par Mgr| souhaité une heureuse persévéran-j 
Bourget. Il y voit un mouvement ce aux nouveaux initiés. 1

Espérer ne suffit pas
...épargner vaut mieux!t

Vos enfants sont l’objet de vos rêve» les plus chers. Vous vouiez 
les faire instruire convenablement, développer les talents spéciaux 

qu’ils peuvent avoir et bien les préparer pour l’avenir.
Ft vous faites des projets! Mais la réalisation de ces rêves

dépend très souvent des économies que vous pouvez faire.
C’est maintenant le moment d'organiser un plan d'épargne 

qui vous aidera à obtenir les choses que vous désirez le plus.
F.t pour cela vous ne sauriez mieux faire que d'ouvrir un 

compte d'épargne k la Rauque Royale du Canada.

I BANQUE ROYALE DU CANADA
Fous trouverez ioujourt un accueil amical i la Banque Royale.

46 SUCCURSALES A MONTREAL ET DISTRICT
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A L'HOPITAL NOTRE-DAME

La situation s'est améliorée de 
$20,000 depuis l'an dernier

L’année s’est terminée avec un déficit de $11 5.- 
292.41, soit $20,000 de moins que l’année 
précédente — Augmentation du coût d’hospi­
talisation — Manque d’espace dans les hôpi­
taux — 68e assemblée annuelle des gouver­

neurs à vie
Si Ion en juge par le rapport a la recherche d'un coin réduit 

du trésorier honoraire. M. Paul- pour uno nouvelle salle a panse- 
Emile Bnnnier, C.A.. présenté hier ; ment* ou pour l’installation d’un
soir à la fifle assemblée annuelle 
des gouverneurs a vie de l’hôpital 
Votre-Dame, du point de vue finan­
cier, l’année 1948 a été légèrement 
plus prospère que l’année 1947.
Elle s’est terminée avec un déficit 
de $11559-’.41, apres provision de 
$169,026 pour amortissement sur 
immobilisation. Le déficit de l’an­
née précédente avait été de SKi.V 
410. 11 y a donc eu amélioration terruption du progré
de quelque $20,000.

L’assemblée annuelle d’hier soir 
avait lieu dans le grand salon de 
la maison des infirmières de l ins 
titution, rue Sherbrooke est. sous 
la présidence du chanoine Jacques 
de Martigny.

Dans son rapport, M Bonnier 
ajoute que l’augmentation constan­
te dans les salaires et les gai/.es 
était le facteur qui avait le plus 
contribué au déficit de l’année. En 
effet, le compte ’’salaires" accuse 
un excédent de $170,9U1 sur 1 an­
née 1947.

Le trésorier a fait également re 
marquer que l'hôpiial a dû débour­
ser $115,000 de plus qu’en 1917. 
pour l’aehat d aliment,», soit une 
augmentation nette pour les comes­
tibles et les salaires de quelque 
$205,000.

Le coût d'hospitolisotion

bureau supplémentaire nécessité 
par la complexité de l'administra­
tion L'hôpital Notre-Dame, comme 
tous les hôpitaux, manque d'espace 
vital.

“Nous sommes rendus à la croi­
sée des chemins, a ajouté le Dr 
Boutin. Une décision doit être pri­
se, un choix s’impose: le refus d'un 
grand nombre de malades ou l in 

scientifique.

M. Gaboury à 
un congrès 
de sécurité

Les 1, 2 et 3 juin à Washington

Le Canada sera représenté au 
prochain congrès présidentiel de 
écurité de la route (President’s! 

I Highway Safety Conference) qui ’ 
aura lieu à Washington les 1er, ! 

i 2 et 3 juin prochain et auquel j 
assisteront environ 1.400 délégués' 

! des 48 Etats américains.
Une invitation personnelle ve­

nant directement des bureaux du 
président des Etats-Unis a été 
envoyée, en effet, à M. Arthur 
Gaboury, secrétaire général de 1a 
Ligue de Sécurité et pionnier du 
mouvement sécuritaire au Canada, 
qui sera.l’un des rares Canadiens 
a assister a ce congrès important.

Le président Truman lui même 
présidera l’ouverture officielle du 
congrès qui se déroulera ensuite 
pendant trois jours sous la pré-

DEUX MILLE VAISSEAUX...

sidcnce du major-général Philip- 
; B. Fleming, administrateur fédé­
ral des Travaux.

On ne peut, sans risque de désor­
ganisation, compliquer indéfini 
ment la situation".

Le I)i Boutin termine ses remar­
que', en disant que le nombre de 
malades traités en 1948, dans les 
services internes a été de 14,986, et 
que la grande majorité des servi- i L’année dernière, le nombre des 
ces m'ornés on’ aceuse une aug ; accidents de la route se chiffrait 
mentation sensible dans une pro-| à 32,000 comparativement a 32,697 
portion identique l'année précédente et à 39.969 en

M Armand Chaput, président du 1941. Les accidents non-mortels 
bureau des gouverneurs et le cha survenus uax Etats-Unis l’année 
noine de Martigny ont dit aussi dernière se sont élevés à environ 
quelques mots. i 1,100,000.
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La production de gaz naturel et 
d'huile augmente au Canada

Des sénateurs s’inquiètent de ce progrès; d’au­
tres s’en réjouissent

Ottawa, 27 (D.N.C.) — Le Sénat. lecture. Ces six projets de loi ont 
consacré la plus grande partie ensuite subi leur seconde lecture

irvT. m»/vKlAi-nn ri 11 ot rnnn l’a nnrnhat irm Hn comité

Le maire Houde conférencier au 
congrès des officiers municipaux

On est à construire actuellement, en Grande-Bretagne, quelque 2,000 vaisseaux (dont 700 pour des pays 
étrangers), de plus de cent tonnes «fortes. On voit ci-dessus deux de ces vaisseaux, au quai George V, à 
Londres, juste avant de partir peur leur première traversée. Photo du haut: le Port Brisbane, un vais­
seau de 12,000 tonnes, qui fera le service de fret entre la Grande-Bretagne, la Nouvelle-Zélande et 
l’Australie. A voir la structure moderne du Port Brisbane, on prendrait le Magdelena (photo du bas) 
pour un navire de forme traditionnelle. Mais ce dernier a plusieurs particularités très modernes. Il 
remplace un vaisseau britannique, perdu durant la guerre, sur la ligne Europe-Amérique du Sud. Il 
portera du fret et 479 passagers.

de sa séance d’hier au problème du 
transport du pétrole et du gaz na­
turel de l’Alberta par le moyen 
d’oléoducs.

Pour disposer plus rapidement 
des projets de loi qui lui sont sou­
mis sur ce sujet, un comité du Sé­
nat s’est réuni immédiatement 
après la séance de la Chambre 
haute pour étudier six bills qui ve­
naient d’être approuvés en secon­
de lecture et les adopter à son 
tour, après en avoir étudié les 
clauses une à une. Cela permettra 
de leur faire subir la troisième 
lecture dès aujourd’hui et de la 
transmettre sans plus de délai à la 
Chambre des communes.

Trois bills concernant les oléo­
ducs avaient été reçus en première 
lecture, lundi. Hier, le Sénat en a 
accepté trois autres en première

L’Association des officiers municipaux se réu­
nira à Montréal les 15, 16 et 17 mai prochain

M Bonnier a .souligne aussi 
qu’en raison de l'augmentation 
constante des salaires et des dé­
penses en général, le coût d hospi-j
talisation d’un malade indigent; |,e maire de Montreal, M. Camil 
s’est sensiWement éievé en 1948,] ijen sri.a p. conférencier
et s établit présentement à ^7 84. (j’|1(mn(,Ui. au banquet annuel de 
Il est bon rie noter que ce coût ]'Association de» officiers munici- 
etait de $5.66 en 1945. paux en l'hôtel Mont-Royal, le 16

A la fin de son rapport, M. Bon- j prochajn 
mer annonce que es revenus ordi- 0 ‘ sajt SPC(ion du Qué-
naires de 1 hôpda^on^ atteint un : bpc de Association, dont le

I président est M .1 R French, gé-j dun.
rant de la cité de Verdun, tiendra A 3h. 30, un thé-modes sera of- 

i son congrès annuel à Montréal les fert aux épouses des délégués par 
Selon le Dr .1 R Roiitin, direc- 15, 18 et 17 mai prochain. Le mai-1 la maison Dupuis Frères, sous la

...................hôpital. Je man re (|p Montréal a bien voulu pro-; présidence d’honneur de Mme Bo-
' noneer une causerie au banquet na Dussault.

chiffre-record de $1,791,499 97.

Manque d'espace

leur médical de 
que d'espace constitue le principa 
problème pour les hôpitaux à l'heu 
re actuelle. Une large part des heu­
res de travail des autorités hospi­
talières est consacrée à la recher­
che de solutions acceptables, a dit 
le Dr Boutin

11 faut avoir parcouru dix et 
vingt fois les corridors de l'hôpital

Le Prêt d'honneur 
et ses amis

Les amis du Prêt d'Honncur 
sont légion et chaque année avant 
même le lancement de la Campa 
gne de eouscriptions il y a plu 
sieurs centaines de bienfaiteurs 
qui font parvenir au Bureau de 
l'oeuvre leur contribution C'est 
ainsi qu'en 1949, dès le 20 jan­
vier dernier, s'amenait la sous 
crtption de l’Association des mar i ra

1 qui sera servi a 7 heures du soir, déroulera au Cercle Universitaire, 
le 16 mai A 6h 30, il y aura réception

Le congrès débutera à R heures s"?.4*’ à 7 heu.>:es- du *rand ban­
dit soir, dimanche le 15 mai. A 7

Le fumoir de 
Tétreaultville

Entrevue très cordiale des ci­
toyens de Sointe-Cloire avec le 
Comité exécutif — Le permis 
d'exploitation serait refusé
Une délégation de la paroisse 

Sainte - Claire de Tétreaultville, 
ayant a sa tète M. le curé Donat 
Bélisle, s’est présentée devant le 
Comité exécutif hier midi pour 
protester contre l'établissement 
d'un fumoir à viande et à poisson 
rue Hochclaga, en pleine zone do­
miciliaire, et à proximité de deux 
écoles.

Le groupe comprenait une quin­
zaine de citoyens de l’arromlissq- 
ment auxquels s'étalent joints des 

_ représentants de l’Association des 
Cette cérémonie «e hommes d'affaires de l’Est, et les

Archambault parlera de la conser 
vation des documents municipaux, 
Cette conférence sera suivie d’une 
étude des loisirs: organisation, ad­
ministration, arenas, présentation 
d’un film Ce sujet sera traité par 
M. Lévis Sauvé, surintendant des 
terrains de jeux de la cité de Ver-

Relations cordiales entre patrons 
et employés au Canadien National
* La 19e réunion annuelle du Mouvement- coope­

ratif du service de l’entretien de la voie — “Le 
capital et le travail doivent partager les avan­
tages de leur association”, dit M. R.-C. Johnston, 

directeur du personnel
Le service de L'entretien de la t l'entretien de la vote, M. W. H.

chànds détaillants, don de 25 dol 
lars. Et depuis la lisle des amis 
de 1949 s'est considérablement al 
longée, Voici quelques noms :

L’Alliance Nationale, $100: Hon 
Edouard Assclin, $10; Dr A. D. Ar­
chambault, $20; M. C K. Adam, 
$10; Dr T’aul Réno Archambault, 
$15; L’Association des femmes 
d'affaires, $10, M V A Audctte, 
$10; Bonin et Frères Liée, $25; 
Mme L de G. Beaubien. $25. Bon 
drlas Frères Ltée; $15; M J. Bras 
sard. $10; M V F Beaupré. $25. 
La Banque Provinciale du Canada. 
$100; Dr Jean Bouchard, $10; Dr
L. -P. Bélisle, $30; M Jean B 
Brault. $10; Urgel Bourgie et Cie, 
$10; Mlle Anririennc Belisle. $10;
M. A. Brodeur Enrg, $10; Raoul 
Bourgie Enrg.. $10; Dr Jules 
Brault, $10; M John Basset, (pré­
sident The (ii’rttc). $50.

Nous continuerons la nomencla­
ture de» principaux donateurs ces 
prochains jours.

Cate/ïkt

heures, le meme soir, il y aura ré­
ception. Le lundi matin, à 9 heu­
res, les délégués s’enregistreront 
et à 10 heuros, il y aura ouverture 
officielle du congrès par M, Bona 
Dussault, ministre provincial des 
affaires municipales. Le maire 
llnude souhaitera la bienvenue aux 
délégués, puis le président provin­
cial, M. French, présentera son 
rapport annuel. Il y aura ensuite 
allocution de M. C A. Beaz.ley, 
sous ministre des affaires munici 
pales de la Nouvelle-Ecosse et pré­
sident de l’Association, suivi du 
lieutenant-colonel Miner B. Phil­
lips, administrateur délégué de la 
M F.O,A . de Chicago.

Dans l'après midi, à 2h 30, une 
luscrle sera prononcée par M

quel. Le conférencier d’honneur 
sera le maire de Montréal, M. Ca 
million Houde.

Conrad Archambault, archiviste en 
chef de la cité de Montréal. M.

Mardi

Mardi, le 17 mai, dernier jour 
du congés, à 9 heures du matin, 
une causerie serg prononcée par 
M Lucien ToupirL C.C., gérant de 
Ville Saint Laurent, aur Ta contrô­
le des achats.

A 10 heures, M. French parlera 
du fonds de pension, et à 11 heu­
res, M. Emile Morin, c.r., sous-mi­
nistre des affaires municipales, 
parlera des lois municipales et sco­
laires.

A 2h 30 de l’après-midi, les co­
mités feront rapport et les nou­
veaux officiers seront élus pour 
l'année prochaine.

Le congrès se terminera & cinq 
heures.

DEUX CONCURRENTS A LA SUCCESSION DREW

Voici deux des cinq candidats jusqu’ici «n lice pour la succession de 
MM. George Drew et Thomas Kennedy comme chef du parti conser­
vateur-progressiste en Ontario et premier ministre de cette province. 
A gauche, M. Leslie Frost, trésorier provincial e» ministra das minas; 
è droite, Me Kelso Roberts, avocat et expert dans la domain» minier.

(.Photo C.P.)
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Nouvelles brèves
L'enqucte
de la femme Linton

Bremise au mai
L’enquéle préliminaire dr Fre­

da Union, la dernière du groupe 
de 20 personnes impliquées dans 
l’affaire de l'espionnage russe au 
Canada, a rie nouveau été remisa 
ce matin au 3 mai, Â la demande 
de Me Guy Kavreau. avocat spécial 
du gouvernement fédéral dans ort­
ie affaire. Freda Linton est accu- 
see d’avoir conspiré et d'avoir vio­
le la loi dos secrets officiels du 
Canada.

L’avocat de l'accusée. Me Joseph 
Cohen, c.r.. a consenti à la remise

de l'enquête, mais il a fait remar­
quer que la semaine prochaine, il 
insistera pour que la poursuit*
procède.

Candidats chez 
les conseillers

Plusieurs conseillers municipaux 
montréalais se proposent de bri­
guer les suffrages aux élections fé­
dérales imminentes. On mentionne 
déjà plusieurs noms qui seraient 
officiellement annoncés d’ici quel­
ques jours.

Le conseil des 100 ne compte 
présentement qu'un seul député 
fédéral dans ses rangs: M Thomas 
P. Healy, représentant de Mont- 
réal-Ste-Anne, tandis qu’il fournit l 
trois députes provinciaux: MM ' r* Simonneau conclut l’entrevue

conseillers municipaux du district 
numéro 10 dans lequel est située 
la paroisse Sainte-Claire.

11 résulte de l’entrevue qui fut 
très cordiale, qu'aucun permis 
d'exploitation d’une conserverie ne 
sera accouié à la Compagnie “Avi* 
Kosher Products Limited” à l’en­
droit précité, tant que’ le Comité 
n'aura pas accordé son autori'jji- 
tion, et les membres du Comité 
ont assuré la délégation de leur 
sympathie à l’endroit de la cause 
des protestataires.

Techniquement, l'octroi d’un 
permis dans le genre de celui que 
les ropriétaires de la conserverie 
demandent relève du service d’ur­
banisme, ou plus particuliérement 
du service de l’inspection des bâ­
timents et le quartier concerné 
n'est pas encore délimité en sec­
teur commercial et en secteur do­
miciliaire. De plus, le Comité exé­
cutif, a affirmé M. Edmond Ha- 
melin, n’avait pas été officielle­
ment saisi du cas de Sainte-Claire 
avant hier.

Ta, Comité exécutif pourrait 
bien amener la question devant lu 
conseil, a souligné M. Camillien 
Houde. toutefois, le maire n'est 
pas certain que la majorité des 

I Cent serait favorable aux parois- 
! siens de Sainte-Claire. Cependant,
; M. Houde croit pouvoir dire quo 

la délégation d’hier matin aura 
pour effet de prévenir l'établisse­
ment du fumoir en question. Le 

; département municipal concerné 
i semble avoir agi jusqu’ici par to- 
; lérance, mais devant les propor­
tions que prend présentement l'en- 
trepsise. M Houde est d'avis que 
la permit réclamé sera refusé

Mystères

Ta conseiller Pierre Simonneau 
! s’est d'abord fait le porte-parole 

de la délégation. Tl a relaté les 
épisodes de cette “affaire malhc-i- 
reuse" et entourée de nombreux 

i “mystères"; un permis pour g,r 
j rage et ehaudière à vapeur est fi- 
nalement utilisé pour installer une 
conserverie, au grand détriment 
des lésidants de Sainte-Claire.

M. l'abbé Donat Bélisle. montre 
les torts que causerait l'instilla- 
tion définitive d’un fumoir à vian­
de et à poisson dans Sainte-Claire, 
du point de vue paroissial, et du 
point de vue domiciliaire. Sa pa­
roisse, composée de 950 familles, 
jouit d’an accroissement rapide et 
la conserverie nuirait à son essor. 
Déjà, l’établissement dont on se 
plaint, a causé le départ de quatre 
familles.

_ M. Yvon Lepage, président do 
l'Association des hommes d’affai- 
res de l'EsL renouvelle l’appui de 
son groupement à l’endroit des 
citoyens de Sainte-Claire; M. Paul 
Dozois assure les protestataires de 
sa sympathie; M. R. F. Quinn nré 
sident du Comité exécutif, déciaro 
que les commissaires municipaux 
étudieront très sérieusement ](> 
cas qui leur est soumis et M Pler-

voie du Canadien national a tenu, 
hier, la première séance de la 19e 
réunion annuelle du mouvement 
coopératif entre la direction et les 
employés. Elle s’est déroulée dans 
une atmosphère de cordialité pour 
se continuer aujourd’hui.

M. Barton Wheelwright, ingé­
nieur en chef du Canadien natio­
nal et président de la séance, a 
souhaité la bienvenue au nom du 
président, M. R. C. Vaughan, C.M. 
G., et du vice-président, exécutif, M. 
N. B. Walton, C.B.E., aux représen­
tants des unions des employés de 
diverses parties des Etats-Unis et 
du Canada et aux représentants ré­
gionaux et généraux de.la compa­
gnie. 11 rappela que ces séances 
d'étude en commun avaient com­
mencé il y a 21 ans et qu’elles 
avaient profité largement à la com­
pagnie et aux employés.

Le représentant du travail au 
conseil d’administration de la 
compagnie. M. B. L. Daly, dit que 
ce mouvement coopératif avait sou­
levé un grand intérêt non seule­
ment en Amérique du Nord mais 
dans le monde entier. De son côté, 
M. R. C. Johnston, vice-président 
adjoint, directeur du personnel, a 
nie que la direction et le travail 
doivent être toujours en conflit. 
"Les deux, dit-il. doivent partager 
et, en fait, partagent les avantages 
de leur association”.

Le président général de la Fra­
ternité des employés préposés à

Crampton, a déclaré que son syn 
dieat désirait coopérer dans toute 
la mesure possible avec la direc­
tion car ce qui aide à la prospé­
rité des chemins de fer augmente 
la sécurité des employés. “Les em­
ployés satisfaits”, dit-il, sont les 
meilleurs employés et la satisfac­
tion résulte de ces conférences qui 
permettent aux employés de pren­
dre contact avec la direction".

M. Walter S. Thompson, direc­
teur des relations extérieures du 
réseau, a fait remarquer que les 
chemins de fer venaient d’entrer 
dans ce qui était probablement une 
ère de haute concurrence et que 
les services rendus au public 
étaient non seulement ce qu’il# 
avaient à offrir en guise de mar­
chandises, mais ce qui formait l’o­
pinion de ce public”.

M. O.-A. Trudeau, gérant géné­
ra] adjoint du service des voya­
geurs. a demandé à tous les mem­
bres du syndicat d’avoir l’oeil ou­
vert pour tout trafic, voyageur ou 
marchandise, pouvant s'offrir. Il 
ajouta que toute plainte portée 
contre le service du réseau était 
l’objet d’une enquête et la cause 
éliminée, et que c’était là la poli­
tique constante de la compagnie.

Ont aussi parlé MM. E. A. Brom­
ley, vice-président du service des 
achats et magasins, le Dr K. E. 
Dowd, médecin chef et J. P. Wads­
worth, contrôleur général de la sé­
curité.

Une “mesure 
préférentielle”

Une lettre de la "Canadian
Chamber of Commerce" au mi­
nistre des finances
Le Canadian Chamber of Com­

merce vient de déclarer au minis­
tre des Finances que la proposi­
tion, incluse dans le budget fédé­
ral, d’accorder une déduction de 
taxes de dix pour cent sur les divi­
dendes des actions non privilé­
giées, mais non sur ceux des autres 
valeurs, est préférentielle.

La lettre de la Chambre, approu­
vée la semaine dernière à une réu­
nion de l’exécutif, note avec satis­
faction que la proposition entend 
être un premier pas vers le règle­
ment du problème de la double 
taxation des revenus des corpora­
tions.

On souligne toutefois que la 
Chambre ne “peut voir aucune rai­
son pour laquelle la déduction ne 
pourrait être étendue à tout le 
capital à être réparti entre les ac­
tionnaires, dont les actions privilé­
giées et les actions communes de 
classe A”.

Amende de $50
Des amendes de $50 plus le» 

frais ont été imposées ce matin 
par le juge Guy Guibault, à M. et 
Mme Dora St-Denis, 202 est, rue 
Mt-Royal, qui ont avoué leur cul­
pabilité sous l’accusation d’avoir 
fait de fausses déclarations tou­
chant le contrôle du change étran­
ger. Ils avaient demandé des devi­
ses américaines, après en avoir ob 
tenu une première fois.

et reçu l’approbation du comité.
Dans tous les cas, il s’agit de 

bills privés portant incorporation 
de compagnies qui veulent entre­
prendre immédiatement la cons­
truction d’oléoducs pour distri­
buer dans les autres provinces ca­
nadiennes et exporter aux Etats- 
Unis, le pétrole et le gaz naturel 
que la province d’Alberta produit 
de plus en plus abondamment.

Plusieurs sénateurs des provin- 
1 ces de l’Ouest ont pris part au dé­
bat qui a précédé l’approbation de 
ces projets de loi. L hon. W. A. 
Buchanan, libéral d’Alberta, s’est 
inquiété de ce progrès soudain et 
rapide, de la production du pétro­
le dans sa province. Non qu’il voie 
ce progrès d'un mauvais oeil, mais 
il craint que cela ne fasse du tort 
aux mines de charbon, qui sont im­
portantes dans la même province, 
et que cela ne cause, à la longue, 
du chômage parmi les mineurs, si 
l'huile vient à supplanter le char­
bon comme combustible. Il suggè­
re que le gouvernement invite le 
Conseil national des recherches à 
entreprendre des travaux scienti­
fiques pour trouver d'autres em­
plois industriels au charbon.

Développement dons l'Ouest
De son côté, l’hon. John T. Haig, 

leader de l’opposition, qui est de 
Winnipeg, se réjouit de constater 
que, pour la première fois peut- 
être, les provinces de l’Ouest con­
naissent un développement indrj- 
triei qui est économiquement sain. 
Il ne partage pas les inquiétudes 
du sénateur Buchanan au sujet de 
la production du charbon, car il 
espère que l’abondance de l’huile 
en Alberta procurera peut-être du 
charbon à meilleur marché au Ma­
nitoba.

D’autres sériateurs, comme les 
honorables Arthur W. Roebuck, li­
béral de Toronto, et J. H. Ross, li­
béral d’Edmonton, ont attiré l’at­
tention sui; les placements consi­
dérables de capitaux qu’attirent les 
découvertes de nouveaux puits de 
pétrole. Us trouvent la chose ex­
cellente, mais demandent que le 
public, qui risque son argent dans 
ces entreprises, soit suffisamment 
protégé contre les spéculateurs. 
L’hon. T. A. Crerar, libéral de 
Winnipeg, ne partage pas leur in­
quiétude à ce sujet. L’hon. Nor­
man Lambert, libéral d'Ottawa, a 
surtout traité de la possibilité d’ex­
porter du pétrole canadien aux 
Etats-Unis, et d’obtenir ainsi des 
dollars américains qui contribue­
ront à solder notre déficit moné­
taire envers nos voisins.

Le Sénat se réunira de nou­
veau aujourd’hui.

Verdun veut améliorer son 
service municipal de police

Frank Hanley, George* Guèvre 
mont et Dave Rochon.
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en disant que la délégation anti- 
cipe une réponse favorable dans 
le plus bref délai possible, de là 
part du Comité executif.

Le Conseil municipal de Verdun, 
qui siégeait hier soir sous la pré­
sidence du maire Edward Wilson, 
a adopté à l'unanimité les recom­
mandations faites par le comité 
spécial formé récemment “pour 
étudier l’administration du service 
de la police”.

La président de ce comité, l’é- 
chevin J.-J. Lennon, a présenté son 
rapport hier soir et a fait les re­
commandations suivantes:

1. Que toutes les voitures de la 
police portent clairement l’écusson 
de la cité avec le mot “POLICE", 
sauf celles du directeur et des dé­
tectives.

2. Qu’aucune voiture de la poli­
ce ou motocyclette ne soit en usa­
ge en dehors de l'ile de Montréal, 
sans la permission spéciale du di­
recteur de la police.

3. Que les voitures de la police 
ne soient employées que pour les 
affaires de la Cité.

4. Que le directeur de la police 
soit avisé de faire observer encore 
plus rigoureusement les règle­
ments de la circulation, autant 
provinciaux que municipaux, plus 
spécialement les règlements con­
cernant la vitesse.

5. Que le directeur de la police 
soit avisé de faire observer rigou­
reusement les règlements concer­
nant la protection du public et de 
la propriété publique.

6. Que dans le but de permettre 
au departement d’opérer plus effi- : 
cacement, dans ses multiples de­
voirs envers le public, le comité 
suggère que le Conseil de la cité 
étudie la possibilité de créer les 
fonds nécessaires dans le budget 
de 1950, ou avant si possible, pour 
l'engagement de constables addi­
tionnels.

Le comité en question a tenu 
quatre séances et discuté de l ad 
ministration de la police sous di-

mission des tramways de Montréal 
pour 1949, et particulièrement aux 
allocations fixées par la Commis- [ 
sion pour Tannée 1949. I

L EVE RI D
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POUR LE FOIE

VOICI LES Q U A T R E R A I S O N S QUI
MENACENT DE RUINER VOTRE SANTE
l. L’ACIDOSE «t l'une des CAUSES principales oui

conduit aux nombreux malaises humains.
Z. Il sulflt d'un FOI K paresseux pour ravager votre santé 

LKVKRID^IDERA 0nCtl0n’ muitiples <>u'11 accomplit. 

3. Les REIMS, qui ont une mission particulière a remplir 
no peuvent seertter l urlne ni faire fonctionner les 
vaisseaux sanguins, PRENEZ LEVERID. 

i. La \ i ssu, qui est un rCservplr musco-membraneux 
est incapable d'KXrui.SKR ltrine normalement, 
c une rétention forcée ee produit, c'est la
PROSTATE ou autres affections qui se font sentir 

Tous ces Inconvénients résultent d'indigestions fréquente* 
de constipation. DhS (IAZ, provoquant des WAI'X DÉ 
JETE. DE DOS, des ETOURDISSEMENTS la HAUTE 
PRESSION, les NAUSEES et antres UKVFRÏD neuf 

vierh. soulager ces malaises. EXIGEZ LEVERID pour l'ineontimmce 
d URINE chez les enfants, et le RETOUR d’ftge chez la femme
Les symptômes que vous ressentes sont-ih un aYertissement ?... 
wûlèmànt. ol^àDOTrl® FRrRES *-TKE et dans toutes bonne* pharmad*. 
LF.VKR.lp MFDIOAL DRUG CO.. Dép. 8, FR. 341Ï, IflOS ert, Mt.Re,*!, Montreal.

Puis, toute la délégation se fait ver* aspects. Il a interrogé d’abord 
photographier sur le portique da le directeur de la police à chacune 
1 hôtel municipal, en compagnie des séances et le capitaine S G. 
des commissaires de l'Exécutif et | Bradford, les licutcnanLs A. Ke-
du maire. rouac et D. d'Andrieu. ainsi que 

les sergents A. Caron, G. T. Hoo­
per et Jos. Martin.

A cette même séance. le conaeil 
municipal a décidé de demander 
au conseiller juridique de cette

"TACHE D'ENCRE"

Lundi, le 2 mai, le
'fYni ville. Me Francis Fauteux, CR. deuevoir commencera la faire unc inscription en appel au 
jublicafion de "Tache Rnm dplVi,é aiipriVsdclaCom’publication de "Tache , ..
j, „ , j m- • mission d arbitrage du tramway,
u encre , la délicieuse par laquelle la ville (le Verdun

s'oppose, tout comme Montréal, au 
rapport annuel soutni.» par la Com-bluette de René Bazin.

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS

DUPUiS

Renouvelez iencre

DE VOTRE STYLO A BILLE

Suffisammant d’encre pour plusieurs remplissages

LE TUBE SEULEMENT .49
Une révolution dons le domaine du 
nont pour une fraction du prix de 
touche de rechange, vous pouvez 
bille vous-mème 
bleue, en crème, 
ment fond

stylo à bille. Mainte- 
n’importe quelle car- 
remplir votre stylo à 

De quoi s'agit-il? D'un tube d'encre 
un chalumead en plastique. Com- 
Insérez le chalumeau dons l'extré­

mité ouverte de la cartouche du stylo à bille, puis pressez 
le tube jusqu'à ce que la cartouche soit remplie. Le tube 
contient suffisamment d'encre pour plusieurs remplissages.

reme, av 
onne-t-il
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